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Résumé 

 
Le Lézard ocellé Timon lepidus (Daudin, 1802), facilement reconnaissable à sa robe parsemée 

ŘΩŞŎŀƛƭƭŜǎ ƴƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƧŀǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ Řƻǎ Ŝǘ ŘΩƻŎŜƭƭŜǎ ōƭŜǳǎ Řƛǎposés sur trois rangs sur les flancs, est le plus 
grand lézard de France. Il se rencontre dans la plupart des paysages secs, en dehors des forêts denses, 
ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ƻǳ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜǎ ŘΩŀōǊƛǎΦ En 
Europe, le Lézard ocellé ǇŜǳǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜǊ Ŝƴ 9ǎǇŀƎƴŜΣ ŀǳ tƻǊǘǳƎŀƭΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ 
populations de Lézard ocellé se répartissent essentiellement selon trois grands ensembles :  

Á Une population méditerranéenne, distribuée sur le pourtour méditerranéen et jusque 
dans la vallée du Rhône, 

Á Une population atlantique continentale, centrée sur le département du Lot et qui 
concerne également les départements limitrophes, 

Á Une population atlantique située sur le littoral, distribuée depuis le sud des Landes 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ±ŜƴŘŞŜΦ 

[Ŝǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǇŜǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ principalement liées aux modifications de pratiques 
agricoles, à la diminution de la ressource en gîtes, à lΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ, aux changements climatiques et à 
ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΦ  

Le tƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ Řǳ Lézard ocellé 2020-2029 propose quatorze actions pour 
assurer la conservation à long terme des populations de Lézard ocellé.  
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Abstract 

 
The Ocellated Lizard Timon lepidus (Daudin, 1802), easily recognizable by its coat dotted with 

black and yellow scales on the back and blue ocelli arranged in three rows on the flanks, is the largest 
lizard in France. It is found in most dry landscapes, outside dense forests, marsh areas or wet grasslands 
and areas of field crops without shelter. In Europe, the Ocellated Lizard can be found in Spain, Portugal, 
France and Italy. In France, the Ocellated lizard populations are essentially divided into three main 
groups: 

Á A Mediterranean population, distributed around the Mediterranean and into the 
Rhone Valley, 

Á A Continental Atlantic population, centred on the Lot department and which also 
concerns the neighboring departments, 

Á An Atlantic population located on the coast, distributed from the south of the Landes 
to the Vendée. 

Threats to the species are mainly related to changes in farming practices, decreasing sheltering 
resources, urbanization, climate change and the impact of domestic animals. 

The National Action Plan for the Ocellated Lizard 2020-2029 proposes fourteen actions to 
ensure the long-term conservation of Ocellated Lizard populations.  



Plan ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ςπςπ-2029 en faveur du Lézard ocellé  

 
 

11   

Bilan des connaissances et des moyens utilisés en 
ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ I. 
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1. 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

 
Le Lézard ocellé Timon lepidus (Daudin, 1802), facilement reconnaissable à sa robe parsemée 

ŘΩŞŎŀƛƭƭŜǎ ƴƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƧŀǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ Řƻǎ Ŝǘ ŘΩƻŎŜƭƭŜǎ ōƭŜǳǎ ŘƛǎǇƻǎŞs sur trois rangs sur les flancs, est le plus 
grand lézard de France. La longueur tête - cloaque peut atteindre 21 cm chez la femelle et 24 cm chez 
le mâle, tandis que la ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ǾŀǊƛŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ рф Ł тр ŎƳ ό.ƛǎŎƘƻŦŦ Ŝǘ ŀƭΦΣ мфуп˟ 
Salvador et Pleguezuelos, 2002), pour un poids maximum, enregistré en Péninsule ibérique, de 345 g 
(Mateo, 2014). Certaines données anciennes, provenant de sources inconnues et reprises par de 
nombreux auteurs (Arnold et Burton, 1978 ; Matz et Weber, 1983), Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ул, 
voire 90 cm, Ƴŀƛǎ ŎŜŎƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŦƛŀōƭŜǎΦ On constate une variation de la 
taille selon les secteurs géographiques : 

Á 5ŀƴǎ ƭŜ ƳƛŘƛ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩŜȄŎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ нм,5 cm de longueur 
corporelle (Doré et al., 2015).  

Á En péninsule ibérique, les plus grands spécimens mâles peuvent présenter une 
longueur corporelle de 24 cm pour une longueur totale de 70 cm. Le poids maximum 
est de 345 grammes (Mateo, 2007).  

Á 9ƴǘǊŜ мффу Ŝǘ нллнΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƳŜƴŞǎ ǎǳǊ ƭΩOƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴ ont montré que les mâles 
atteignent 18 cm de longueur corporelle contre 17 cm pour les femelles (Doré et al., 
2015). Le plus grand individu rencontré sur cette île mesurait 47 cm de longueur totale 
pour un poids de 200 grammes (Ibidem).  

Á « Dans la plaine de Crau, la longueur de corps moyenne atteint 16,3 cm (n=40) dont 
un maximum de 19,2 cm mesuré chez un mâle qui pesait 260 grammes »1. Le poids 
moyen des Lézards ocellés de la Plaine de Crau est de 150g ± 39,5g (Tatin et al., 2013). 

  

                                                             
1 OBIOS, tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ Lézard ocellé (Timon lepidus) 2012-2016Σ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭƻƎƛŜΣ Řǳ 

Développemeƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜΣ нлмнΦ !ύ 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ ǇΦ уΦ 

Figure 1. Lézard ocellé mâle (©Grégory Deso) 
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[Ŝ ŘƛƳƻǊǇƘƛǎƳŜ ǎŜȄǳŜƭ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ƴŜǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΣ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ǘşǘŜ ƭŀǊƎŜΣ ǳƴ 
renflement à la base de la queue et des pores fémoraux dilatés. 

Les juvéniles possèdent des ocelles blanchâtres à jaunâtres, bordés de noir sur la partie 
dorsale, et des ocelles bleu clair sur les flancs.  

 
 
 
 

 
 
 
 

Figure 2. Individus mâle 
(à gauche) et femelle (à 
droite) de Lézard ocellé. 
Le dimorphisme sexuel 
est bien marqué chez 
cette espèce : le mâle 
présente notamment 
une tête plus large que 
la femelle. (©Joseph 
Celse) 

Figure 3. Individu 
juvénile de Lézard ocellé 

(©Joseph Celse) 
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2. Systématique 
 

Le Lézard ocellé appartient à la classe des {ŀǳǊƻǇǎƛŘŞǎΣ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ {ǉǳŀƳŀǘŜǎΣ ǎƻǳǎ-ordre 
des Sauriens. Ces derniers regroupent dix-sept familles divisées en trois-cent-quatre-vingt-trois genres. 
La famille des Lacertidae, dont fait partie le Lézard ocellé, comprend vingt-quatre genres (Harris et al., 
мффу ˟ CǳΣ нлллύ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴ deux-cent-quarante espèces peuplant une ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ 
ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩ!ǎƛŜ ό!ǊƴƻƭŘ Ŝǘ hǾŜƴŘŜƴΣ нллпύΦ 

 
Les Lacertidés se divisent en deux sous-ŦŀƳƛƭƭŜǎ Υ ƭŜǎ DŀƭƭƻǘƛƴŞǎΣ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ 

Canaries et les Lacertinés. Le Lézard ocellé appartient à cette deuxième sous-famille et au genre Timon. 
 
[ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘŜ ǇŀǊ 5ŀǳŘƛƴ Ŝƴ мулнΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǘƻƳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ζ IƛǎǘƻƛǊŜ 

Naturelle Générale et Particulière des Reptiles ». Le spécimen décrit provient de la région de 
Montpellier et concerne un juvénile que Daudin a appelé « Le Lézard gentil du Languedoc » Lacerta 
lepida (lepida signifiant plaisant, agréable, charmant en latin). 

Les LŞȊŀǊŘǎ ƻŎŜƭƭŞǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ dix 
derniers Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ depuis la période du Miocène (Paulo, 2001). Les lignées africaines et 
ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎ ǾŜǊǎ уΣу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ŘŞǘǊƻƛǘ 
de Gibraltar située ǾŜǊǎ рΣо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ [ŀ ƭƛƎƴŞŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜ Ǿŀ ŘƻƴƴŜǊ ƴŀƛǎsance à deux lignées 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŞǇŀǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ aƻǳƭƻǳȅŀ Υ  

(i) La lignée Maroccanus ς tangitana ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ Ŝǘ ƭŜ wƛŦ ˟  
(ii) La lignée pater distribuée en Algérie et en Tunisie.  
Deux lignées prennent également naissance en 9ǳǊƻǇŜ ǾŜǊǎ тΣс Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Υ lepida et 

nevadensis (Ibidem). Mateo et al. (1996) reconnaissent deux espèces en Afrique (Lacerta pater et 
Lacerta tangitana) et une espèce, avec quatre sous-espèces, en Europe : 

Á Lacerta lepida subsp. lepida, Daudin, 1802 (centre, sud-est et nord-est de la péninsule 
ibérique, sud de la France, nord-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩLǘŀƭƛŜύ ; 

Á Lacerta lepida subsp. nevadensis, Buchholz, 1963 (sud-est de la péninsule ibérique) ; 
Á Lacerta lepida subsp. iberica, Lopez Seoanne, 1884 (Galice, nord du Portugal, ouest de 

Leon, nord-est de la Zamora et Asturies occidentales) ; 
Á Lacerta lepida subsp. oteroi, Castroviejo et Mateo, 1998 (île de Salvora en Galice). 

 
Les travaux de Paulo (2001) proposent ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ sept lignées génétiques originales 

apparues dans la péninsule ibérique lors des épisodes de glaciation et déglaciation du Pléistocène. 
Contrairement à Mateo, Paulo ne confirme pas les deux sous-espèces Lacerta lepida lepida et 

Lacerta lepida ibericaΦ Lƭ ǇǊƻǇƻǎŜ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ŘΩŞƭŜǾŜǊ ŀǳ ǊŀƴƎ ŘΩŜǎǇŝŎŜ Lacerta nevadensis, compte-
tenu de sa forte divergence génétique avec Lacerta lepidaΦ /Ŝ ƳşƳŜ ŀǳǘŜǳǊ ǇǊƻǇƻǎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 
cinq espèces de Lézards ocellés : deux en Europe avec Lacerta lepida et Lacerta nevadensis et trois en 
Afrique avec Lacerta tangitana, Lacerta maroccanus et Lacerta pater. 

 
Les travaux de Chaline (2007), basés sur ƭΩ!5b ƳƛǘƻŎƘƻƴŘǊƛŀƭ des populations françaises, 

concluent ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛƎƴŞŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝǎ 
populations françaises pourraient être ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƻǎǘ-ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǊŜŦǳƎŜ 
ibérique (lignée Southern, la plus répandue en péninsule ibérique). 

 
La dénomination Timon lepidus se substitue progressivement à Lacerta lepida, largement 

employée dans la littérature. Ce changement de genre, basé sur des arguments phylogénétiques 
solides (Arnold et al., 2007), a été proposé par Mayer et Bischoff (1996) qui ont revalidé le genre 
proposé par Tschudi en 1839, afin de regrouper les Lézards ocellés européens, africains et kurdes : 
Timon princeps (Blanford, 1874) et Timon kurdistanicus (Suchow, 1936) (Ahmadzadeh et al., 2012). 
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En résumé, et en tenant compte des travaux de Miraldo (2011), six espèces différentes 
peuvent être reconnues au niveau mondial au sein du genre Timon.  

­ PoǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ : 
Á Timon lepidus (Daudin, 1802), dont trois sous-espèces sont reconnues : Timon 

l. lepidus (Daudin 1802), Timon l. ibericus (López-Seoane, 1884) et Timon l. 
oteroi (Castroviejo & Matéo, 1998) 

Á Timon nevadensis (Buchholz, 1963) 

­ Pour le nord du continent africain : 
Á Timon pater (Lataste, 1880)  
Á Timon tangitanus (Boulenger, 1887) 

­ Au Moyen Orient (Turquie et Iran) : 
Á Timon princeps (Blanford, 1874) 
Á Timon kurdistanicus (Suchow, 1936) 

 
 

 
 

 

3. Statuts légaux de protection 

 
Au niveau ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ .ŜǊƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ 

conservation de la vie sauvage et du milieu naturel en Europe (J.O. de la République française du 
28/08/90 et du 20/08/1996).  

 
En revanche, le Lézard ocellé ne figure pas dans la liste des espèces des annexes II et IV de la 

Directive Européenne « Habitats, Faune, Flore » (n° 92/43/CEE), ce qui ne permet pas sa prise en 
compte dans le dispositif Natura 2000.  

 
À ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƻƴ ƘŀōƛǘŀǘΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ Řǳ мф ƴƻǾŜƳōǊŜ нллт όWΦhΦ Řǳ муκмнκнллтύ Řƻƴǘ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ м ǇǊŞŎƛǎŜ ζ Au sens du 
présent arrêté on entend par :  

Figure 4. Distribution géographique 
des deux espèces de Lézard ocellé 
Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 
Doré F., Cheylan M. & Grillet P. 
2015. - Le Lézard ocellé, un géant 
sur le continent européen. Biotope, 
Mèze, 192p. 
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­ ζ ǎǇŞŎƛƳŜƴ η Υ ǘƻǳǘ ǆǳŦ ƻǳ ǘƻǳǘ ŀƳǇƘƛōƛŜƴ ƻǳ ǊŜǇǘƛƭŜ ǾƛǾŀƴǘ ƻǳ ƳƻǊǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ 
pŀǊǘƛŜ ƻǳ ǘƻǳǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ƻōǘŜƴǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǆǳŦ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ˟ 

­ « spécimen prélevé dans le milieu naturel » : tout spécimen dont le détenteur ne peut 
ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴ ŞƭŜǾŀƎŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ 
réglementation en ǾƛƎǳŜǳǊ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ˟  

­ « spécimen provenant du territoire métropolitain de la France » : tout spécimen dont 
ƭŜ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊ ƴŜ ǇŜǳǘ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ÉtatΣ ƳŜƳōǊŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 
européenne ; 

 
[ΩŀǊǘƛŎƭŜ о indique quant à lui ζ tƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ Ŝǎǘ 

fixée ci-après : 
I. Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou 

ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƴƛŘǎΣ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳǳǘƛƭŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎŀǇǘǳǊŜ ƻǳ ƭΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘΣ ƭŀ 
perturbation intentionnelle des animaux dans le milieu naturel. 

II. Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la 
ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƻƭǇƻǊǘŀƎŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŜƴǘŜΣ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ƻǳ ƭΩŀŎƘŀǘΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ƻǳ ƴƻƴΣ 
des spécimens prélevés : dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 12 mai 
мфтф ˟ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ;ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ 
après lŀ ŘŀǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ Řǳ нм Ƴŀƛ мффн ǎǳǎǾƛǎŞŜ ». 
 

Sur les différentes listes rouges (mondiales, européennes, nationales et régionales), les statuts 
du Lézard ocellé sont les suivants :  
 

Tableau 1. Statut du Lézard ocellé dans les différentes listes rouges 

LISTES ROUGES STATUTS 

Liste rouge mondiale de l'UICN (évaluation 2009)  NT2 

Liste rouge européenne de l'UICN (2009) NT 

Liste rouge des reptiles de France métropolitaine (2015)  VU3 

Liste rouge régionale dŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ όнлмоύ  EN4 

Liste Rouge des Amphibiens et Reptiles de Languedoc-Roussillon (2012) VU 

Liste rouge des amphibiens et des reptiles de Midi-Pyrénées (2014)  EN 

Liste rouge des Amphibiens et Reptiles du Poitou-Charentes (2016)  CR5 

Liste Rouge des Amphibiens et Reptiles de Provence-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ όнлмсύ  NT 

Liste rouge des reptiles menacés en Rhône-Alpes (2015)  EN 

 
En France, on constate des statuts relativement défavorables. 

 

                                                             
2 Quasi menacé Υ ¦ƴ ǘŀȄƻƴ Ŝǎǘ Řƛǘ vǳŀǎƛ ƳŜƴŀŎŞ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƴŜ ǊŜƳǇƭƛǘ 

ǇŀǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ 9ƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ 9ƴ ŘŀƴƎŜǊ ƻǳ ±ǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŝǎ ŘŜ 
ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ aŜƴŀŎŞ ƻǳ ǉǳΩƛƭ ƭŜǎ ǊŜƳǇƭƛǊŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
proche avenir. 

3 Vulnérable : Un taxon est dit Vulnérable lorsque les meilleures données disponibles indiquent quΩƛƭ Ŝǎǘ 
ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΦ 

4 En danger Υ ¦ƴ ǘŀȄƻƴ Ŝǎǘ Řƛǘ 9ƴ ŘŀƴƎŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 
ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΦ 

5 En danger critique : Un taxon est dit En danger critique lorsque les meilleures données disponibles 
ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΦ 
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[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳe « espèce de priorité 1+ » à la SCAP (Stratégie de Création des 
Aires Protégées) au niveau national et dans les quatre régions où elle est présente (Nouvelle-Aquitaine, 
Auvergne Rhône-Alpes, PACA et Occitanie). [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ {/!t ǎŜ ŦƻŎŀƭƛǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƻǳtils de 
protection forte concourants à l'atteinte de l'objectif 2%6 : Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope 
(APPB), Arrêté Préfectoral de Protection de Géotope (APPG), Réserve biologique forestière dirigée 
(RBD) et intégrale (RBI), Réserve naturelle nationale (RNN), régionale (RNR) ou de Corse (RNC) et zone 
ŘŜ ŎǆǳǊ ŘŜ tŀǊŎǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ όtbύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭϥŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ 
réseau national d'aires protégées, des outils fonciers ou contractuels sont également mobilisables mais 
ne participent pas à l'objectif des 2% : sites du Conservatoire du Littoral (CEL), sites du Conservatoire 
d'Espaces Naturels (CEN), Espace Naturel Sensible (ENS), Forêt de Protection (FP), Site Classé (SC). 
 

Enfin, le Lézard ocellé est une espèce déterminante ǇƻǳǊ ƭŜǎ ½ƻƴŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 
Écologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) à ce jour en Aquitaine (2007), en Auvergne (2016), en 
Languedoc-Roussillon (2015), en Limousin (2016) en Midi-Pyrénées (2004), en Poitou-Charentes 
(2016), en Provence-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ όнлмрύ Ŝǘ Ŝƴ wƘƾƴŜ-Alpes (2016). 

 

4. Règles régissant le commerce 

 
Le Lézard ocellé ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭŀ /L¢9{Σ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǊŞƎƛǎǎŀƴǘ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ 
 

Au niǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ о de ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ Řǳ мф ƴƻǾŜƳōǊŜ нл07 (J.O. du 18/12/2007) 
indique: « sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la 
naturalisation, le colportage, la mise en vente, la ventŜ ƻǳ ƭΩŀŎƘŀǘΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ƻǳ ƴƻƴΣ 
des spécimens prélevés dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 12 mai 
мфтф ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ;ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ 
aǇǊŝǎ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ Řǳ нм Ƴŀƛ мффн ». 

 

5. !ǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ  

 

5.1. Biologie 

 

­ wȅǘƘƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

 
Le Lézard ocellé est une espèce ectotherme dont lŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩactivité dépend donc des 

conditions thermiques. Il évite le froid et les fortes chaleurs : son optimum de température corporelle 
se situe autour de 34°C7. 5ΩŀǇǊŝǎ .ǳǎŀŎƪ Ŝǘ ±ƛǎƴŀǿ όмфуфύ, dans le sud de la péninsule Ibérique, le 
Lézard ocellé reste actif lorsque sa température corporelle se situe entre 21,2°C et 34,5°C. Au-delà de 
cette température, les risques de chocs thermiques peuvent être létaux (Saint Girons et Saint Girons, 
1956).  

                                                             
6 Cet engagement propose une politique ambitieuse de développement du réseau des aires protégées 

avec l'objectif de placer au minimum 2% du territoire terrestre métropolitain sous protection forte d'ici l'horizon 
2019. 

7 Doré F., Cheylan M. & Grillet P. Le Lézard ocellé, un géant sur le continent européen. Biotope, 2015. 
Thermorégulation. p 101. 
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Lŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŞōǳǘŜ Ŝƴ ƳŀǊǎ (première quinzaine de mars pour la zone 
méditerranéenne) pour se terminer en novembre, mais des sortiesΣ ǉǳƛ ƴΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ 
alimentaire, ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ǎƛ ƭŀ ƳŞǘŞƻ Ŝǎǘ ŎƭŞƳŜƴǘŜ : un individu a pu être 
observé en thermorégulation en janvier dans le sud de la France et mi-ŦŞǾǊƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩOƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴ. En 
mars, les premières sorties, qui ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜǎ млϲ/8, 
se limitent à des comportements liés à la thermorégulation à proximité immédiate du gîte. De mars à 
fin mai, la ǇƘŀǎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ŝǘ ŎŜƴǘǊŞŜ sur les heures les plus chaudes de la journée. 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀȄƛƳǳƳ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ŝƴ ƳŀƛκƧǳƛƴ. Les individus passent de longues heures à thermoréguler 
en début et en fin de journée, tandis que le milieu de journée est consacré à la recherche de nourriture 
ouΣ Řŝǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΣ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ǎŜȄǳŜƭΦ À partir de juin, période où les femelles pondent, 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ƳŞǊƛŘƛŜƴƴŜ ƻǴ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎŜ réfugient dans leurs gîtes aux 
heures les plus chaudes. 9ƴ ŞǘŞΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎǊŞǇǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƴƻŎǘǳǊƴŜ 
si les températures sont très chaudes. tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ 
identifiées dans des fèces de Lézard ocellé dans le sud de la France. À partir de septembre, le Lézard 
ocellé reprend ses longues séances de thermorégulation en milieu de journée, aux heures les plus 
chaudes, et ce jusque vers la fin octobre/mi-novembre. Entre novembre et février, le Lézard ocellé 
ƘƛōŜǊƴŜ Ł ƭΩŀōǊƛ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘŜrriers de lapins, des galeries de rongeurs, des murets, etc. En zone 
ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜΣ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ ƎƞǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǾŜǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜǘŀǊŘŞ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ƻǳ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ 
ƭΩƘƛǾŜǊ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŎƭŞƳŜƴǘŜǎΦ  

Enfin, le ryǘƘƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ est très variable en fonction des conditions météorologiques. En 
ŜŦŦŜǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ DƻƳŜȊ Ŝǘ ŀƭΦ όмфутύΣ à 24°C le Lézard ocellé est actif à 98% au cours de la 
journée et à 2% la nuit, tandis quΩŁ онϲ/ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀŎǘƛŦ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ de 85% de la journée.  
 

­ Reproduction 

 
La maturité sexuelle se situe généralement vers 3 ans, pour une longueur museau-cloaque de 

14 cm, mais peut être atteinte dès ƭΩŃƎŜ ŘŜ н ŀƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ όPlaine de la /Ǌŀǳύ ƻǳ ǎǳǊ ƭΩÎle 
ŘΩhƭŞǊƻƴ. Cette reƭŀǘƛǾŜ ǊŀǇƛŘƛǘŞ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ Ł ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ ǎŜȄǳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎŜǊŀƛǘ ƭƛŞŜ Ł 
la bonne qualité de la ressource alimentaire qui favorise la croissance des jeunes.  

 
Les accouplements se déroulent dès le Ƴƻƛǎ ŘΩavril et diminuent de manière significative dès 

le mois de juin avec la ponte des femellesΦ [Ŝ ƳŃƭŜ ƳƻǊŘ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ŀǳ ŦƭŀƴŎ Ŝǘ ŎƻǳǊōŜ ǎƻƴ ŎƻǊǇǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ǇƭŀŎŜǊ ǎƻƴ ŎƭƻŀǉǳŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǾŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜΦ [ΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘǳǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘǳǊŀƴt 
cette période que le Lézard ocellé est le plus facilement observable.  

 
Le Lézard ocellé est une espèce ovipare. La gestation dure environ trois semaines. La ponte, 

unique chez cette espèce, composée ŘŜ р Ł нп ǆǳŦǎΣ est déposée de mi-mai à juillet dans une zone 
éloignée de 100 à 200 mètres du lieu de vie habituel. Cet éloignement pourrait être une façon de 
protéger les jeunes des adultes durant leur première année de vie. Des études ont en effet montré 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ǊŜǎǘŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƎƞǘŜǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǇǊŜƳƛer été. 
Cette hypothèse reste cependant à vérifier et une caractérisation fine des sites de ponte pourrait 
également fournir des réponses à ce comportement. La ponte unique est la règle chez le Lézard ocellé. 
[ŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ŘŞǇƻǎŜ ǎŜǎ ǆǳŦǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ƴΩŜȄŎŝŘŜ Ǉŀǎ но ŎƳΣ ǎƻǳǎ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ 
ƻǳ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ [ΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘǳǊŜ ŘŜ тл Ł фр ƧƻǳǊǎΣ ƭŜǎ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 
s'échelonnent de septembre à mi-octobre.  

 
Dans le sud de la France, ainsi que dans la majeure partie du sud de la péninsule ibérique, le 

cycle peut être plus avancé : la ponte, parfois nocturne, peut survenir dès la fin mai. Les Lézards ocellés 

                                                             
8Doré F., Cheylan M. & Grillet P. Le Lézard ocellé, un géant sur le continent européen. Biotope, 2015. 
Thermorégulation. p 101. 
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méditerranéens, dont la survie des adultes est faible, misent sur certaines adaptations de leur cycle 
biologique pouǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Υ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǊŀǇƛŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
ŀƴƴŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ тр҈ (Matéo, 2009), maturité sexuelle 
Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƻŎŜ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ ǾŀǊƛŀōƭŜ : ŘŜ р Ł нп ǆǳŦǎ Ǉŀr ponte (Cheylan et Grillet, 2004) et 
ponte précoce pour certaines femelles. 
 

 

­ Alimentation 

 
En France, les études portant sur le régime 

alimentaire du Lézard ocellé ont mis en évidence que les 
insectes constituent 60 à 83% du régime alimentaire (Tatin et 
al., 2012 ; Thirion et al., 2009 ; Thirion et al., 2014). Les 
coléoptères représentent 26,7 à 57% des invertébrés 
consommés, auxquels sont associés des orthoptères, des 
hyménoptères, des myriapodes, des hémiptères, des 
diptères, des lépidoptères (chenilles), des arachnides, des 
dermoptères, des dictyoptères et des mollusques. Le Lézard 
ocellé recherche généralement ses proies au sol mais peut 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀǎǎŜǊ Ł ƭΩŀŦŦǶǘΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
proies majoritairement consommées sont les insectes les plus 
aisés à capturer. Parallèlement, ces études montrent que les 
végétaux ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ мтΣм Ł нл҈ ŘŜ ƭΩalimentation du Lézard 
ocellé Υ ƳǶǊŜǎΣ ŦǊǳƛǘǎ ŘΩŞƎƭŀƴǘƛŜǊǎΣ ŦƭŜǳǊǎ ŘΩŀǎǘŞǊŀŎŞŜǎΣ ŦƭŜǳǊǎ Ŝǘ 
ŦǊǳƛǘǎ ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ōŀƛŜǎ ŘΩEphedra distachya. La 

Figure 6. Lézard ocellé chassant un myriapode 
(©Joseph Celse) 

Figure 5. Accouplement de Lézards ocellés (©Joseph Celse) 
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consommation de petits vertébrés, tels des lézards, des oisillons ou des micromammifères, a été 
observée en Espagne mais reste exceptionnelle.  

Les ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ 9ǎǇŀƎƴŜΣ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴ ƻǳ Ŝƴ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ /ǊŀǳΣ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ 
variation du régime alimentaire au fil de la saison, tant en termes de diversité que de composition.  

La variabilité des proies consommées entre populations et les variations saisonnières du 
régime alimentaire, montrent que le Lézard ocellé est une espèce assez opportuniste et capable de 
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
du camp militaire de Bussac, un préférendum impliquant une amélioration de la valeur sélective a été 
constaté (Thirion et al., 2014). 

Enfin, lŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜΣ ƭŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ǇǊƻƛŜǎ 
plus petites et moins dures que les adultes9.  

 
[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ƭƭŜ débute généralement en avril pour se terminer fin octobre et connaît son 
maximum en juillet. Les variations météorologiques interannuelles peuvent cependant entraîner des 
modifications de comportement. 
 

 

­ Prédation et compétition 

 
[ΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎpèce est assez courte : cinq à six ans en moyenne pour une longévité 

ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ мл Ł мм ŀƴǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ мт ŀƴǎ Ŝƴ ŎŀǇǘƛǾƛǘŞΦ " ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΣ ƭŜ Lézard ocellé 
possède de nombreux prédateurs : oiseaux, reptiles, mammifères. Les rapaces constituent les 

                                                             
9 Doré F., Cheylan M. & Grillet P. Le Lézard ocellé, un géant sur le continent européen. Biotope, 2015. 

Régime alimentaire. pp 92-99. 

Figure 7. Lézard ocellé se délectant d'un escargot (©Joseph Celse) 
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principaux prédateurs : Milan noir, Aigle royal, Circaète Jean-le-Blanc, Buse variable, Busard cendré, 
Busard Saint-aŀǊǘƛƴΣ CŀǳŎƻƴ ŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜΣ ŜǘŎΦ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀƧƻǳǘŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 
comme la Cigogne blanche ou le Héron garde-ōǆuf. Parmi les mammifères prédateurs, on peut citer 
la Mangouste en Espagne, la Fouine, la Belette, le Putois. Chez les reptiles, la Couleuvre de Montpellier 
peut également être citée pour le sud de la France, la Coronelle girondine et la Couleuvre verte et 
jaune représentent également des prédateurs potentiels. En dehors de la prédation naturelle, le chien, 
le chat domestique, ou encore les faisans issus de lâchers cynégétiques, sont des prédateurs avérés. 
[ƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊΣ ƭŜ Lézard ocellé prend la fuite pour aller se réfugier dans un abri 
ǎǶǊΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ surpris sans solution de repli, il peut faire face, bouche ouverte, en réalisant quelques sauts 
ŘΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊΦ [Ŝ Lézard ocellé, comme toutes les espèces de lézard en 
France, peut se débarrasser volontairement de sa queue pour échapper à un prédateur, on appelle 
ŎŜƭŀ ƭΩŀǳǘƻǘƻƳie. La queue peut repousser ensuite, mais généralement moins ƭƻƴƎǳŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǇŜŎǘ 
différent.  

 

 

­ Domaines vitaux 

 
Différentes observations, réalisées au niveau européen, ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ 

un comportement grégaire ou solitaire selon le contexte dans lequel elle vit. En contexte insulaire, il 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ǘƘŜǊƳƻǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ƭŜǳr abri. Les 
ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎΣ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 
rencontre entre individus. Dans la littérature, la taille du ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǊŜŎƻǳǇŜǊ 
celui de plusieurs autres individus, varie de quelques centaines de m² (Berroneau, 2012) à un peu plus 
de 2 ha (Thirion et al., 2008 ; Salvador et al., 2004).  
 

Figure 8. Rencontre d'un Lézard ocellé et d'une Couleuvre de Montpellier (©Joseph Celse) 
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Il comporte des gîtes principaux (1 à 10), généralement des terriers ou des cavités « sûres » où 
ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǇŜǳǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ǳne dizaine de gîtes secondaires (buissons, pierres) utilisés 
comme abris lors des déplacements au sein du domaine vital (Bourgault, 2013).  

 

5.2. Écologie  

 
Le Lézard ocellé se rencontre dans la plupart des paysages secs méditerranéens, en dehors des 

forêts denses, des zones de marais ou de prairies humides et des zones de grandes cultures 
ŘŞǇƻǳǊǾǳŜǎ ŘΩŀōǊƛǎΦ  

 
Dans le sud de la France, on le trouve dans les steppes caillouteuses de la Crau, dans les 

garrigues et les maquis peu arborés, les escarpements rocheux ƭƛǘǘƻǊŀǳȄΣ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ŘΩƻƭƛǾƛŜǊǎ ƻǳ 
ŘΩŀƳŀƴŘƛŜǊǎΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎ ǾŜƴǘŞŜǎ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ, ƧǳǎǉǳΩŁ м 43л ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
dans les Alpes-Maritimes (Renet et al., 2018), ou dans les gorges encaissées (gorges du Tarn, gorges 
du Verdon). Il peut être commun aux abords des vignes où il peut alors se contenter des talus ou des 
ŦƻǎǎŞǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎƛ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ 
ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ Ře circulation. Une étude, menée 
en 2013 dans le massif des Maures, par Santos et Cheylan, montre une corrélation entre la présence 
du Lézard ocellé Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǉǳƛ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƴǘ ƭŀ ǊŞƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ 

9ƴ [ƻȊŝǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΣ on le rencontre sur les versants secs et rocheux à formations à 
buis et genêts. Dans le Lot, il fréquente les causses calcaires à landes ouvertes ou semi-fermées et 
ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ƻǾƛƴΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƴ /ƘŀǊŜƴǘŜ Ŝǘ Ŝƴ 5ƻǊŘƻƎƴŜ, ce sont les coteaux et les 
ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ł ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊŀǎŜ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŜƴǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

En Charente-Maritime, les pelouses sèches silicoles alternant avec des milieux de brande 
représentent également un habitat fréquenté par le Lézard ocellé.  

{ǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴ et le littoral ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘǳƴŀƛǊŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
particulièrement la dune grise, pour réaliser son cycle biologique. 
 

Figure 9. Individu mâle de Lézard ocellé en thermorégulation dans la dune grise (©Florian Doré) 
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9ƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ƭŜ Lézard ocellé ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǎƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
couverture végétale spécifiques qui réduisent son occurrence à des terrains secs à forte tendance 
méditerranéenne. 
 

La présence du Lézard ocellé ǎǳǊ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŞǇŜƴŘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀōǊƛǎΦ vǳΩƛƭǎ 
ǎƻƛŜƴǘ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎΣ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛŜǊǎ ŎǊŜǳǎŞǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ŘŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ dans la roche, des 
ƳǳǊŜǘǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ǎŝŎƘŜǎΣ ƛƭǎ ƻŦŦǊŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƻǳ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΣ 
Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴΦ [Ŝ Lézard ocellé ne creuse pas son abri lui-même et est donc 
ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƻǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛŜǊǎΦ [Ŝ [ŀǇƛƴ ŘŜ 
garenne est un allié de poids pour cette espèce, particulièrement en milieu dunaire, mais également 
en garrigue où les gîtes sont pourtant abondants. En effet, oǳǘǊŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŎǊŜǳǎŜ ŘŜs terriers, le Lapin 
de garenne entretient le milieu en maintenant une végétation raseΣ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ 
milieu. Il ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ŎƻǇǊƻǇƘŀƎŜǎ, présents dans le régime alimentaire du Lézard 
ocellé, et dissémine certaines graines contribuant ainsi à favoriser la diversité floristique et, par 
conséquent, faunistique. 

 
[ΩŜǎǇŝŎŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ travaux portant sur la modélisation de la distribution spatiale. 

Le premier travail, réalisé en 2013 par Laure Collet et Marc Cheylan, à partir des données réunies sur 
ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ t!/!Σ ŦƻǳǊƴƛǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ƻǇŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƭƛƳŀǘΣ 
ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ10Φ " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩespèce sont, par ordre décroissant, les précipitations de juin à septembre (46,6 %), 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ όнрΣ9 %), les ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞ όннΣ3 %). Au sein de la variable 
« occupation du sol », les milieux qui ressortent comme étant les plus favorables sont, les carrières, les 
réseaux routiers et ferroviaires, les maquis et garrigues, les pelouses et les pâturages.  

Un second travail, réalisé en 2018 par Jorcin et al.11, ƳƻŘŞƭƛǎŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ Il montre que la sécheresse estivale (précipitations et températures des mois les 
Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘǎύ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭΦ 
[ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ όу Ŝǘ фème position 
dans le modèle retenu). 

Le troisième, réalisé par Astruc et al. (2018) en régions PACA et Languedoc-Roussillon, a permis 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ, ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ƻǳ ǇƻǎƛǘƛŦǎΣ expliquant la présence 
du Lézard ocellé. Ainsi, les milieux ouverts et semi-ouverts influencent positivement la présence du 
Lézard ocellé, alors que les milieux forestiers et les zones urbaines sont évités12. 
  

                                                             
10 /ƘŜȅƭŀƴ aΦ нлмоΦ /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ Řǳ [ŞȊŀǊŘ ƻŎŜƭƭŞΣ /9C9-CNRS-

EPHE, 38 p. 
11 Modelling the distribution of the ocellated lizard in France: implications for conservation, sous presse 

dans Amphibian and reptile conservation 
12 Astruc G., Guillon M., Lourdais O., Marchand M-A. & Besnard A. 2018. Modélisation spatiale de la 

probabilité de présence relative du Lézard ocellé dans les régions Provence-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ Ŝǘ ŜȄ-Languedoc-
Roussillon - Déclinaison Inter-Régionale PACA et LR du PNA Lézard ocelléΦ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ 
Provence-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΦ {ƛǎǘŜǊƻƴΦ нтǇΦ 
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Figure 10. Exemples de gîtes utilisés par le Lézard ocellé. En haut : trou de Guêpier 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όϭWƻǎŜǇƘ /ŜƭǎŜύ Τ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Υ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ǎƻǳŎƘŜ όϭaŀǘǘƘƛŜǳ .ŜǊǊƻƴŜŀǳύ Τ Ŝƴ 
bas : pierres (©Matthieu Berroneau). 
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6. Répartition et tendances évolutives 

6.1. Données fossiles 

 
Les données de présence du Lézard ocellé les plus anciennes datent du Pliocène moyen (3,6 à 

нΣс aƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύΦ [Ŝǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ƞƭŜǎ aŜŘŜǎΣ ǎǳǊ ƭŀ 
Costa Brava. Les restes coïncident également avec de nombreuses espèces actuellement éteintes dans 
la région comme Agama sp. ou des vipères du groupe « lebetina » (Bailon, 1991). 

 
Des restes dentaires, datant du Pliocène supérieur : 2,6 à 1,8 Ma, découverts par Deperet 

(1890) dans un gisement du Roussillon, sont également considérés comme appartenant au Lézard 
ocellé (Mateo, 1988). 

 
Des restes, attribués au Lézard ocellé, ont également été découverts dans des grottes du 

tƭƛƻŎŝƴŜ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩLǘŀƭƛŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘΩ!ǇǳƭƛŜ όaŀǘŜƻΣ мфууύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 
que ceux-ci correspondent à un taxon proche, Lacerta pater, ayant une morphologie proche de Lacerta 
lepida (Timon lepidus) (Ibidem). 

 
Des fossiles de Lézard ocellé, datant du Pléistocène inférieur (1800 à 780 Ka), ont également 

été découverts près de Grenade, au sud-est de la péninsule ibérique (Bailon, 1986). 
 
Des restes appartenant au Lézard ocellé, ont été mis à jour dans des gisements du Pléistocène 

ƳƻȅŜƴ όтул Ł мол YŀύΣ Ł [ǳƴŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ ό/ƘŜȅƭŀƴΣ ŎƻƳΦ ǇŜǊǎΦύΣ ǇǊŝǎ ŘŜ aŀŘǊƛŘ 
(Sanz et Sanchiz, 1980), à .ƛȊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ ό9ǎǘŜǎΣ мфуоύΣ ǇǊŝǎ ŘŜ DǊŜƴŀŘŜ 
(Barbadillo, 1989) et dans les Alpes-Maritimes (Bailon, 1991). 

 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŀǘŜƴǘ Řǳ tƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ όмол Ł мм Yŀύ : grottes près de Grenade 

(Fuentes et Meijide, 1975 ; Ruiz-Bustos, 1978), Barcelone (Estevez, 1985), grotte du Lazaret dans la 
banlieue de Nice (Bailon, 1991) et de Vanguard à Gibraltar (Gleed-Owen, 2001). 

 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΣ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ мм 000 dernières années et 

faisant suite à la dernière période glaciaire, sont plus nombreuses. Elles correspondent à des régions 
ƛƴŎƭǳǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Υ Cƻƴǘ WǳǾŞƴŀƭ ŀǳ bŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ ό.ŀƛƭƻƴΣ мффмύΣ 
Châteauneuf du Rhône au Néolithique moyen dans la Drôme (Ibidem), Zambujal à Lisbonne (Boessneck 
et Driesch, 1976), Huelva au sud-est de la péninsule Ibérique (Ibidem), Motilla de Azuer (Driesch et 
Boessneck, 1980), Castellon Alto (Milz, 1986), Purullena près de Grenade (Lauk, 1976), Villena près 
ŘΩ!ƭƛŎŀƴǘŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞƴƛƴǎule Ibérique. Ces dernières mentions présentent des caractéristiques 
morphologiques de la sous-espèce de la Sierra Nevada Lacerta lepida nevadensis (Mateo, 1988). 
 

6.2. Répartition mondiale  

 
En Europe, le Lézard ocellé ǇŜǳǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜǊ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Ƨǳǎǉǳ'à н рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. On 

le rencontre en Espagne, au Portugal, en France et en Italie. 
En Espagne, le Lézard ocellé Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 

montagneuses humides du nord, mais les abondances sont très variables (Mateo, 1988, 199тΣ нллн ˟ 
Martinez Rica, 1989). Au sud-ŜǎǘΣ ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ aŀƭŀƎŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ±ŀƭŜƴŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
proche Timon nevadensis (Buchholz, 1963).  

Au Portugal, le Lézard ocellé est présent sur tout le territoire, du nord au sud et du littoral 
jusqǳΩŁ Ǉƭǳǎ ŘŜ м 800 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ {ŜǊǊŀ ŘŜ 9ǎǘǊŜƭŀ όaŀƭƪƳǳǎΣ мфун ˟ hƭƛǾŜƛǊŀ Ŝǘ /ǊŜǎǇƻΣ мфуф ˟ 
aŀǘŜƻΣ мффт ˟ aŀǘŜƻ Ŝǘ /ƘŜȅƭŀƴΣ мффтύΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 
et des habitats (Doré et al., 2015).  
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En Andorre, le Lézard ocellé est cité dans les environs de Sant Julia de Lloria, au sud de la 
principauté (Amat et Roig, 2003). 

En Italie, il est cantonné à la région de LigurieΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞǘǊƻƛǘŜ ŦǊŀƴƎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ tƻǊǘƻŦƛƴƻ 
ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ ƻǴ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ƴΩŜǎǘ Ŏependant pas confirmée. 

La présence du Lézard ocellé est mentionnée sur les îles atlantiques à Salvora (Corogne) 
(Mateo, 1997 ; Castroviejo et Mateo, 1998), Arosa (Pontevedra) (Mateo, 1997), Toxa (Pontevedra) 
(Ibidem), Cortegada (Pontevedra) (Ibidem), Ons (Pontevedra) (Mateo, 1997 ; Galan, 1999), 
Monteagudo-Faro (Pontevedra) (Mateo, 1997 ; Galan, 1999), San Martino (Pontevedra) (Ibidem) et 
Berlenga (Portugal) (Vicente, 1989). Selon Paulo (com. pers.), cette dernière population serait éteinte. 
Pour les îles méditerranéennes, le Lézard ocellé est cité sur Palomas (Murcia) (Mateo, 1997), Olla 
(Alicante) (Bischoff et al., 1984), Mitjana (Alicante) (Barbadillo et al., 1999) et Tabarca (Alicante) 
(Ibidem). 

En France, les populations se répartissent essentiellement selon trois grands ensembles :  
Á ¦ƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ƭƛŞ Ł ƭΩŀƛǊŜ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜΣ 
Á Un ensemble « lotois » centré sur le département du Lot, 
Á Un ensemble atlantique du bassin aquitain ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ±ŜƴŘŞŜΣ ƻǴ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ 

détectée récemment. 
Une vingtaine de populations isolées subsistent entre ces trois grands secteurs, notamment 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊŜƴǘŜΣ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Řǳ ¢ŀǊƴΦ 
 
 

 

6.3. wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

 
Les données qui sont ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ƛŎƛ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ /ƘŜȅƭŀƴ Ŝǘ DǊƛƭƭŜǘ όнллрύΣ ŘŜ 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ άLe Lézard ocellé, Un géant sur le continent européenέΣ Ŏƻ-écrit par Florian Doré, Marc 
Cheylan et Pierre Grillet (2015), de la monographie rédigée par Renet et al. (2019) sur le Lézard ocellé 
Ŝƴ t!/!Σ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ tƻǘǘƛŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ όнлмтύ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄ-région 

Figure  SEQ Figure \* ARABIC 1 - Répartition mondiale du Lézard ocellé 
(Source : IUCN) 

Figure 11. Répartition mondiale du Lézard ocellé (Pleguezuelos et al., 2009) 



Plan ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ςπςπ-2029 en faveur du Lézard ocellé  

 
 

28 

Midi Pyrénées et intègrent également les données récentes issues des prospections réalisées au cours 
de la mise en ǆǳǾǊŜ du premier PNA entre 2012 et 2017. 

 

6.3.1. Provence-Alpes-/ƾǘŜǎ ŘΩ!zur13 

 
Dans les Bouches-du-Rhône, le Lézard ocellé est assez largement représenté. À l'extrémité 

nord-ouest du département, le territoire est principalement composé de vastes parcelles agricoles 
globalement défavorables pour l'herpétofaune. Le Lézard ocellé se maintient toutefois à la faveur des 
reliefs (chainon calcaire de la Montagnette, communes de Boulbon, Barbentane, Graveson et 
Tarascon), même si les milieux qu'il occupe sont fortement concernés par la recolonisation du Chêne 
kermès (Quercus coccifera) concomitante à l'abandon du pastoralisme. 

Sensiblement plus au sud, sur le territoire des Alpilles, sa présence a été signalée 
principalement dans les garrigues dégradées et les oliveraies encore assez riches en gîtes (communes 
des Baux-de-Provence, Maussane-les-Alpilles, Mouriès, Eyguières, Eygalières, Lamanon) (Schwartz & 
Thoris, 2015). Il se rencontre également au sein d'extensions rocheuses de faible surface (par ex. sur 
le rocher de la Pène ; commune du Paradou) (Laval, 2015), sur le site archéologique de Glanum ou 
encore autour de l'aérodrome de Romanin (commune de Saint-Rémy-de-Provence) (Peyre, 2000 ; 
Johanet et al., 2017), jusqu'aux collines de Sénas.  

Dans les environs d'Arles, sa présence était signalée au début du 20ème siècle. Il était alors 
accusé « d'être venimeux et de saigner les petits enfants » (Caillol & Vayssière, 1913). !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ 
populations les plus proches de cette agglomération sont localisées dans la vallée des Baux.  

Dans la plaine de Crau, le Lézard ocellé fait désormais partie des espèces prioritaires 
ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ Řϥǳƴ ǎǳƛǾƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ /ƻǳǎǎƻǳƭǎ ŘŜ /Ǌŀǳ ό¢ŀǘƛƴ, 2015). En 
Camargue, la dernière observation (fortuite) remonte à 2017, au nord du domaine de la Tour du Valat 
(Alexandre Braut, comm. pers.) alors que toutes les recherches engagées à partir de 2014 s'étaient 
révélées négatives. 

 
Dans le secteur de l'Étang de Berre, le 

Lézard ocellé est encore assez bien représenté 
dans les garrigues de Saint-Chamas, sur le plateau 
de Vitrolles (Grimal & Johanet, 2013) et le massif 
de l'Estaque. Plus à l'est, de nombreuses 
observations ont été compilées dans la chaîne de 
l'Étoile, le massif du Garlaban (Barthelemy, 2000 
; Bourgault, 2011 et 2012), au sud du massif de la 
Sainte-Baume (communes de Gémenos et Cuges-
les-Pins) et dans les Calanques de Marseille et de 
Cassis, où la structure et la composition de 
l'habitat (milieu accidenté et riche en gîtes, 
végétation dense, etc.) rendent difficile la 
détection d'individus. Mourgue (1939) le signale 
également dans les environs de la ville de 

Marseille « ou banlieues très rapprochées ». Les données les plus au sud-est pour le département sont 
localisées sur la commune de La Ciotat. Les garrigues de Lambesc à Lançon-de-Provence sont elles 
aussi concernées par la présence du Lézard ocellé jusqu'au nord de la Chaîne des Côtes (communes de 
Vernègues, Charleval et de la Roque-d'Anthéron). Dans la région d'Aix-en-Provence, les observations 
sont principalement concentrées sur le massif de la Sainte-Victoire (Cheylan, 1979) et ses piémonts 

                                                             
13 Renet J, Deso G & Marchand M-.A. 2019. Lézard ocellé Timon lepidus. In : CEN PACA, Inventaire 

Régional des Amphibiens et Reptiles de PACA. En ligne : < http://www.cen-
paca.org/index.php?rub=3&pag=3_15_5especes&cd_nom=79273 >. Consulté le 27/06/2019. 

Figure 12. Couple de Lézards ocellés observé à Fos-sur-Mer en 
juin 2019 (©Grégory Deso) 
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ouest (domaine départemental de Roques-Hautes) et est (commune de Puyloubier). Il est fort probable 
que ces populations soient connectées au noyau des collines de Jouques situé plus au nord, lequel est 
distant de 8 km seulement de la population du domaine de Cadarache qui marque la limite nord-est 
de distribution de cette espèce dans les Bouches-du-Rhône. 

 
À l'extrémité nord-ouest du département du Var, le Lézard ocellé a été signalé à Vinon-sur-

Verdon. Plus au sud, de nombreuses observations ont été réalisées sur les communes de Ginasservis, 
Saint-Julien et la Verdière, qui se composent de plaines agricoles (polyculture élevage ovins) et de 
petits boisements de Chênes pubescents (Quercus pubescens) associés à des Chênes verts (Quercus 
ilex), ponctués de pelouses steppiques et de garrigues. Les observations s'étendent jusque sur les 
communes d'Aups et de Tourtour. Étonnamment, l'espèce n'a jamais été mentionnée en rive gauche 
du bas Verdon entre les communes d'Artignosc-sur-Verdon et Aiguines (Grand Plan de Canjuers). Dans 
le Haut-Var, un vaste périmètre montagneux est à ce jour exclu de la distribution du Lézard ocellé qui 
s'arrête au nord-est de Draguignan avec deux extensions sur les communes de Tourrettes et de Mons. 
Sur la partie centrale du département, l'occurrence du Lézard ocellé semble assez faible à l'ouest entre 
Barjols, Pourrières et Brignoles. Dans la moitié sud du Var, les observations se concentrent sur le massif 
de la Sainte-Baume, dans la plaine des Pétélins à l'est du circuit automobile Paul Ricard et celle de Le 
Beausset, dans les Gorges d'Ollioules, sur le massif du Mont-/ŀǳƳŜΣ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǾŀǎǘŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Řϥ!Ǝƴƛǎ, 
dans la plaine de La Roquebrussane et celle de Cuers, jusqu'à Besse-sur-Issole. Certaines de ces 
populations, notamment celles de Sainte-Anastasie-sur-Issole et Besse-sur-Issole, semblent 
confrontées à un processus de fermeture du milieu susceptible de renforcer leur isolement.  

Sur la partie centrale du département, l'occurrence du Lézard ocellé semble assez faible à 
l'ouest entre Barjols, Pourrières et Brignoles.  

L'entrée dans le massif des Maures 
se traduit par une augmentation significative 
des observations. Au sein de cette entité, il 
est mentionné dans les collines de 
Collobrières, dans le secteur du Sommet du 
Laquina, du Plateau de Boudoumas, ainsi 
ǉǳΩau nord-est de la Mole sur le Maravieille 
Haut. La plaine des Maures abrite, quant à 
elle, l'une des plus « denses » populations 
françaises entre Vidauban, Le Luc, Gonfaron 
et le Cannet-des-Maures. Une Réserve 
naturelle nationale en assure désormais la 
protection. Un continuum avec les 
populations des collines maximoises est 
localisé dans l'axe du vallon de l'Angastoua.  

Au nord, le lien avec la plaine du Muy est évident car on retrouve plusieurs noyaux assez 
proches entre Bagnols-en-Forêt, Puget-sur-Argens et Roquebrune-sur-Argens. 

Dans l'Estérel, le Lézard ocellé est largement représenté jusqu'aux abords du lac de Saint-
Cassien et sur les communes de Fréjus et Saint-Raphaël. 

L'extrême urbanisation de la bande littorale varoise a fortement atténué les potentialités de 
présence du Lézard ocellé. Quelques petits noyaux subsistent tout de même dans les environs du 
Pradet, sur le Cap de Carqueiranne, à Hyères, en retrait de l'agglomération sur le Fenouillet et les 
Maurettes, dans les milieux agricoles de la Londe-les-Maures, dans les collines proches de Bormes-les-
Mimosas, du Lavandou et sur le Haut-Rayol où certaines populations sont menacées par la colonisation 
spectaculaire du Mimosa d'hiver (Acacia dealbata) (Deso, 2018). Sa présence est également signalée 
depuis les années 1990 dans les environs du Cap Taillat où une population s'est maintenue malgré la 
forte réduction des surfaces de milieux ouverts au profit d'un maquis très dense (fourrés à Pistachier 
lentisque (Pistacia lentiscus), à Filaire et à Myrte). Incendié en 2017 sur une surface d'environ 750 ha, 

Figure 13. Lézard ocellé mâle observé dans la Plaine de Maures en 
juin 2014 (©Joseph Celse) 
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ce site offre désormais des habitats ouverts plus propices au développement et au maintien du Lézard 
ocellé. 

Sur l'île de Porquerolles, une population était historiquement présente mais aucun 
signalement n'a été rapporté depuis bientôt deux décennies. 

 
Dans les Alpes-Maritimes, Beck (1967) le disait commun dans les années 1950 « dans les 

régions chaudes restées couvertes de buissons », mais le signalement du Lézard ocellé dans la moitié 
sud du département est depuis devenu rare. 

Dans le quart sud-ouest du département, les données récentes sont comprises dans un 
périmètre délimité par les communes de Mandelieu-la-Napoule, le Tignet, Grasse, Mouans-Sartoux, 
Rouret, Biot et Villeneuve-Loubet à la faveur de quelques friches, de propriétés abandonnées ou 
d'oliveraies peu étendues. Sa présence sur les communes de la Colle-sur-Loup et d'Antibes ne semble 
pas avoir été confirmée (malgré son signalement par Beck en 1967). Elle est également fortement 
suspectée sur les communes de Peymeinade, Roquefort-les-Pins et Saint-Paul-de-Vence.  

Plus au nord, dans les Préalpes de Grasse, un important noyau de population a été découvert 
en 2016 dans le cadre de prospections ciblées. Celui-ci occupe des versants arides façonnés par de 
nombreuses terrasses anciennement cultivées (vieux murs de soutènements, imposants pierriers, etc.) 
entre le village de Gourdon, le Plateau de Cavillore et Cipières. Cette population pourrait s'étendre à 
l'ouest (via les adrets du plateau de Caussols) jusqu'au col de la Faye qui surplombe, au nord, le vaste 
plateau calcaire entre Saint-Vallier-de-Thiey et Spéracèdes, où des individus ont été observés. Au 
regard de son étendue et de sa densité jugée élevée (nombreux contacts lors des sessions de 
prospections et une occurrence élevée : cinq placettes positives parmi les six visitées), cette population 
représente un enjeu de conservation majeur au niveau régional et encourage la poursuite des 
recherches sur des secteurs similaires. Le massif du Cheiron abrite également sur son adret une 
population connue depuis les années 1970 (Laferrère, 1970) et des individus y sont régulièrement 
observés depuis le milieu des années 1980 (Siméon, 1986). Cette population a longtemps été 
considérée comme isolée, mais des recherches spécifiques récentes semblent attester du contraire. 
En effet, un noyau de population a été localisé sensiblement plus au nord au sein du vaste plateau 
karstique de Gréolières-les-Neiges jusqu'à 1 430 mètres d'altitude (Renet al., 2018).  

Les hauts-massifs karstiques, qui dominent la rive gauche des gorges du Loup, sont également 
concernés par la présence de l'espèce. Les observations se concentrent dans un périmètre délimité 
par Carros, Bézaudun-les-Alpes, Coursegoules, le domaine de Courmettes, le col de Vence, et le secteur 
des Baous de Saint-Jeannet et de la Gaude. Au centre de cette vaste entité calcaire, les conditions 
écologiques locales (exposition, végétation, présence de gîtes, etc.) permettraient au Lézard ocellé de 
s'étendre sur environ 6 000 hectares : montagne du Chier, Pey Subert, plateau de Saint-Barnabé, Puy 
de Tourettes, etc.  

Dans la vallée de l'Esteron, les observations sont localisées sur sa partie médiane et aval 
(proche de la confluence avec le Var). Le signalement du Lézard ocellé sur le massif du Mont-Vial à 
1350 m (Deso et al., 2015) a pour origine l'utilisation d'une donnée erronée. La seule observation valide 
sur ce massif date du milieu des années 1990 et concerne le col du Vial, à 1 240 m d'altitude. Sa 
présence n'a depuis jamais été confirmée malgré des recherches ciblées engagées en 2013 (Beaudoin 
et al., 2013) et 2017. Un noyau de population a cependant été confirmé plus à l'ouest, sur l'adret du 
Mont-Brune qui partage, avec le Mont-Vial, la même entité géomorphologique. 

Dans la basse vallée du Var, les observations historiques de Lézard ocellé remontent aux 
années 1960 sur la commune de Gattières (Beck, 1967). Dans les années 1980, plusieurs naturalistes 
le signalent sur les bords du Var (rive droite) au nord du Pont de la Manda (Guy Bortolato, comm. 
pers.). 

L'habitat du Lézard ocellé y est en partie composé de « pains de sucre » en béton, déposés 
dans les années 1970 pour renforcer les berges du fleuve. Ces artefacts ont certainement favorisé son 
établissement et son maintien jusqu'à aujourd'hui. D'après Roinard et collaborateurs (2012), 
Martinerie (2013) et Deso et collaborateurs (2015), la population se compose de six noyaux disséminés 
sur les communes de La Gaude (centre IBM et INRA), Gattières, Carros, Le Broc (Sommet du Broc, La 
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Péloua, Lac du Broc), Gilette (bec de l'Esteron), ainsi qu'en rive gauche sur la commune de Saint-
Martin-du-Var. Elle y occupe des « patchs » de milieux semi-ouverts (friches en cours de fermeture) 
fragmentés par un épais couvert végétal et par la densification du tissu urbain et routier. De toute 
évidence, les noyaux de populations identifiés doivent faire face à un niveau d'isolement tel, que 
l'extinction de certains d'entre eux est probable à moyen terme si aucune mesure de protection n'est 
engagée, notamment le renforcement de la connectivité « inter-sites ». Le comité technique en charge 
de l'élaboration du plan local d'actions en faveur de cette espèce s'est récemment réuni pour définir 
ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ la Métropole Nice Côte d'Azur.  

À l'est de Nice, l'état de conservation des populations est également inquiétant au regard de 
l'étalement urbain et de la reforestation de la plupart des massifs. 

Connue depuis le début des années 1990, une population localisée sur le Parc Naturel 
Départemental de la Grande Corniche, est aujourd'hui très menacée par l'augmentation de la 
fréquentation touristique, l'augmentation du trafic routier donc du risque de collision, et par la 
présence de chats et de chiens errants (Marcon, comm. pers.). La dernière observation d'un individu 
sur ce secteur remonte à 2005, au Fort de la Revère. Toutes les recherches engagées depuis se sont 
révélées négatives. 

À l'écart d'une forte pression anthropique, des noyaux de population viennent d'être 
cependant découverts au col du Mont-Gros et au nord du Mont-Agel, entre 970 et 1 090 m d'altitude.  

Le massif frontalier du Mont Carpano marque, quant à lui, la limite sud-est de distribution pour 
cette espèce en France (Deso et al., 2015). 

Dans les hautes vallées de l'arrière-pays, comprises pour partie dans les limites du Parc 
National du Mercantour, le Lézard ocellé est longtemps passé inaperçu. En effet, les synthèses 
herpétologiques concernant ce territoire ne le mentionnent nullement (Cheylan, 1988 ; PNM, 1991 ; 
Cluchier, 2002), témoignant de la difficulté à détecter sa présence s'il n'est pas spécifiquement 
recherché. Néanmoins, l'examen précis des données anciennes et les prospections menées 
récemment révèlent une aire de répartition jusqu'à présent largement sous-estimée sur plusieurs 
massifs montagneux du nord des Alpes-Maritimes. 

Dans la partie médiane de la vallée du Var, on constate à ce jour que les observations se 
concentrent principalement autour du fleuve notamment dans les gorges de Daluis et dans les 
environs du village d'Entrevaux.  

Des extensions significativement éloignées de cet axe hydrographique sont toutefois 
rapportées dans la vallée du Riou (affluent du Var sur sa rive droite sur la commune de Daluis), dans le 
secteur de la crête de Farnet, au sud du col de Roua sur la commune de La Croix-sur-Roudoule (en rive 
gauche), au nord du village de Puget-Rostang, au sud du plateau de Dina, sur la commune de Rigaud, 
et au nord-ouest de Villars-sur-Var. Ces observations se situent en partie au sein de la région naturelle 
des pélites permiennes du dôme de Barrot qui offrent un potentiel d'habitats favorables sur des 
milliers d'hectares : landes xérothermophiles à Buxus sempervirens L. et Genista cinerea (Vill.) DC. sur 
affleurements rocheux.  

Par ailleurs, la confirmation de l'observation furtive d'un individu à Villeneuve-d'Entraunes le 
18 juillet 1979 (Grangé 1983), permettrait de repousser la limite septentrionale du Lézard ocellé dans 
le nord-ouest des Alpes-Maritimes. 

Entre la vallée du Cians et de la Tinée, l'existence d'une population a été confirmée sur la 
commune d'Ilonse/Pierlas. Elle occupe à minima un gradient altitudinal de 650 m (de 750 à 1 400 m) 
comprenant les adrets du mont Coucouluche, les adrets de Loïrins (Rozec & Malthieux, 2018), les 
environs du col de la Sinne et les contreforts sud-est du Lauvet d'Ilonse. La présence de milieux ouverts 
par l'action du pastoralisme et du brûlage dirigé, la disponibilité en gîtes (murets de soutènements, 
ruines, blocs rocheux, etc.) et l'exposition favorable des versants sont des éléments permettant à cette 
population d'investir un très vaste domaine. 

Plus au nord, la découverte récente de l'espèce sur la commune de Roure ouvre des 
perspectives importantes concernant son occurrence dans cette vallée. La consultation des collections 
du Muséum d'Histoire Naturelle de Londres atteste également de la présence passée du Lézard ocellé 
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sur la commune de Valdeblore, une localité centrale entre la vallée de la Tinée et celle de la Vésubie. 
Le maintien de cette population devra être confirmé à l'avenir. 

En aval de la vallée de la Tinée (proche de la confluence avec le Var), la population de La Tour, 
découverte en 1988 par Boyer (Cheylan & Grillet, 2005) et redécouverte en 2013 (Beaudoin et al., 
2013), pourrait également s'étendre sur des localités d'altitude notamment à la faveur du Montjoie et 
de ses versants anciennement cultivés, au lieu-dit La Vilette. 

Parallèlement à la Tinée, la vallée de la Vésubie abrite également des populations dispersées 
sur les massifs de l'Autaret et de la Madone d'Utelle jusqu'au col d'Ambellarte (Braud, comm. pers.).  

L'observation fortuite d'un individu sur les contreforts sud de la cime de Castel Vieil constitue, 
à ce jour, la limite septentrionale le long de cet axe hydrographique. 

 
En 1993, l'identification de restes osseux dans une pelote de réjection de Hibou grand-duc 

(Bubo bubo) provenant du Baus de Nièya (Bayle in Cheylan & Grillet, 2005) confortait l'idée d'une 
présence potentielle du Lézard ocellé dans la vallée de la Roya. Depuis, des populations ont été 
découvertes au nord-ouest de Sospel dans le secteur des Gorges du Piaon et à l'est du mont Grazian, 
dans les environs du village de Piène-Haute (Deso et al., 2015). Dans cette vallée, la distribution du 
Lézard ocellé est en réalité bien plus étendue en amont. En effet, de nombreuses observations ont 
récemment été collectées jusqu'à 1 200 mètres d'altitude grâce au travail d'un chien de détection sur 
les communes de Saorge et Fontan (Rozec & Malthieux, 2018).  

 
La première mention du Lézard ocellé dans le département des Alpes-de-Haute-Provence a 

été rapportée par Honnorat-Bastide (1892) dans son ouvrage intitulé « Reptiles et Batraciens des 
Basses-Alpes ». Les données actuellement disponibles font état d'une distribution en apparence très 
fragmentée en dehors de l'axe Durancien. Au nord du département, deux noyaux de population ont 
été découverts à l'entrée de la vallée de l'Ubaye. Le premier semble cantonné aux abords du lac de 
Serre-Ponçon (Deso et al., 2011). Le second, situé plus à l'est et en altitude, est susceptible de s'étendre 
dans la vallée à la faveur de versants pâturés et bien exposés jusqu'au verrou de Méolans (Breton, 
comm. pers.). Des prospections menées en septembre 2017 sur la commune de Barcelonnette n'ont 
rien révélé.  

 
Plus au sud, les observations se concentrent principalement sur les abords de la Durance, en 

rive gauche, sur les communes de Curbans, Claret, Melve, Thèze, Sigoyer et Vaumeilh jusqu'à la 
confluence avec le Buëch sur la commune de Sisteron (Deso et al., 2011) et, à l'est, jusqu'à l'entrée du 
Défilé de Pierre Écrite à 900 m d'altitude. Toujours dans l'axe durancien, sa présence est avérée sur la 
commune d'Oraison, à l'entrée de la vallée du Rancure.  

Dans la partie centrale du département, quelques mentions disjointes en apparence sont 
rapportées : dans la vallée des Duyes (massif de Vaumuse), dans la vallée de la Bléone sur la commune 
de Digne-les-Bains où sa présence a été authentifiée en 2010 et en rive gauche et droite de la vallée 
du Bès (affluent de la Bléone). La présence de l'espèce a également été confirmée dans la vallée de 
l'Asse. 

Dans la vallée du Verdon, le Lézard ocellé a été signalé sur la partie aval. Plus en amont dans 
la vallée, il semble faire défaut malgré la présence de nombreux habitats favorables : extrémité sud du 
Plateau de Valensole en rive droite du Verdon, dans le secteur de Moustiers-Sainte-Marie aux portes 
des Préalpes de Castellane, etc. L'observation historique localisée sur la commune de Moustiers-
Sainte-Marie (Cheylan & Grillet 2005), non confirmée depuis, doit encourager des prospections dans 
ce secteur. 

Le Lézard ocellé réapparaît donc 80 km plus à l'est, dans la vallée du Coulomp (Mariani & 
Bekaert comm. pers.), sur le Pic de Chabran où il atteint 1 300 m d'altitude et sur la commune 
d'Entrevaux le long du Var. 

En rive droite de la Durance, le Lézard ocellé est présent dans la vallée du Jabron où il a été 
observé sur les communes de Bevons et Noyers-sur-Jabron, sur le versant sud de la Montagne de 
l'Ubac et sur les contreforts de la Montagne de Marre en 2016. 
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Sur le massif de Lure, les observations se concentrent uniquement en piémont. Dans la région 
de Forcalquier, un important noyau se dessine sur « Les Mourres » et sur plusieurs localités 
périphériques.  

 
Depuis la publication de l'atlas préliminaire de répartition des reptiles et amphibiens du 

Vaucluse (Peyre et al., 2005), les connaissances sur la répartition du Lézard ocellé ont significativement 
évolué dans ce département. 

  
D'une manière générale, le paysage soit forestier, soit très agricole (viticulture intensive) du 

nord de Vaucluse semble assez inhospitalier pour le Lézard ocellé. Néanmoins, une population a été 
découverte en 2016 au nord de Mornas, dans une ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘϥǳƴŜ ǇƛƴŝŘŜ et sur la commune 
d'Uchaux.  

Dans la basse vallée de l'Aigue, l'espèce a été signalée au début du 20ème siècle par Mourgue 
(1908) qui le dit « commun » dans les environs de Sainte-Cécile, Sérignan-du-Comtat et d'Orange. 
Aujourd'hui, les berges et les proches abords de ce cours d'eau sont fortement dégradés par 
l'agriculture, les activités d'extraction et les crues successives. En 2016, des recherches ciblées se sont 
avérées infructueuses. Dans un contexte similaire, sa présence le long de l'Ouvèze a été signalée (Doré 
et al., 2015) mais ces observations n'ont jamais été confirmées. L'observation d'un individu sur la 
commune de Saint-Marcellin-lès-Vaison située plus en amont dans la vallée, les rend toutefois très 
crédibles.  

Le Lézard ocellé est également mentionné sur la commune d'Orange en 1975, sans précision, 
et un juvénile a été observé dans l'ancienne sablière du centre-ville (obs. Herroguel, 2004 in ONEM). 
5ϥŀǳǘǊŜǎ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŎƻƭǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ 
d'Aglanet, une zone militaire située aux abords de la sablière. La présence de l'espèce reste donc à 
confirmer sur cette commune même si ces deux secteurs d'Orange sont aujourd'hui fortement 
perturbés par l'homme : espace public, zone de récréation du Collège-Lycée Saint Louis, zone de 
ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ǇƻǳǊ ŎƘƛŜƴǎΣ ƳƻǘƻŎǊƻǎǎΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ŜǘŎΦ Proche du Rhône, l'existence 
d'une population est signalée au sein de deux carrières sur la commune de Chateauneuf-du-Pape. La 
commune voisine de Courthézon abrite également une population en périphérie de l'Étang salé. La 
présence de vastes vignobles « stériles » témoigne d'un niveau d'isolement élevé de ces deux 
populations. 

La situation est semblable sur la frange nord de la plaine du Comtat où une seule observation 
est avérée sur une propriété privée de la commune de Carpentras. Il s'agit d'un mâle adulte tué par 
méconnaissance. Un « gros » individu aurait été observé également sur la route de Caromb.  

Sur les reliefs des Dentelles de Montmirail, le contexte paysager est plus favorable pour le 
Lézard ocellé. En 2016, des inventaires ciblés d'ouest en est sur le piémont sud de ce massif ont permis 
de mettre à jour une véritable continuité entre les noyaux qui s'étendent de la commune de Beaumes-
de-Venise jusqu'au pied du Mont-Ventoux, sur les communes de Crillon-le-Brave à La Madeleine et 
Bédoin. Cependant, aucun Lézard ocellé n'a jamais été observé au sein du massif du Ventoux alors qu'il 
y est très probablement présent à la faveur de milieux ouverts bien exposés en altitude. Néanmoins, 
des observations sont historiquement signalées sur le plateau de Sault, la plaine de Monieux et dans 
les hautes gorges de la Nesque (Doré et al., 2015). Sur cette dernière localité, la présence du Lézard 
ocellé a récemment été confirmée en rive gauche. 

Le plateau d'Albion, largement sous-prospecté, offre également d'importantes potentialités. 
Le Lézard ocellé y a été pour la première fois observé par J. Magraner en 1983 sur la commune de 
Sault, au lieu-dit « la Petite Grange ». Une seconde observation a été rapportée bien plus tard sur le 
secteur du Bois de la Grande Broussière (Aubin et al., 2017).  

Plus au sud, dans les Monts de Vaucluse, plusieurs observateurs le signalent sur les communes 
de l'Isle-sur-la-Sorgue, Saumane-de-Vaucluse, Fontaine-de-Vaucluse, Lagnes et Cabrières d'Avignon où 
une population, en déclin semble-t-il, est connue depuis les années 1980 (Adan, comm. pers.). Sa 
distribution s'étend jusqu'au bassin d'Apt sur les communes de Gordes, Joucas, Goult, Roussillon, 
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Gargas, Saint-Saturnin-les-Apt, Villars et Rustrel (Volot, 1980). Une donnée historique le mentionne 
aux confins du Vaucluse, en limite avec les Alpes-de-Haute-Provence (Volot, 1980).  

La frange nord du petit et grand Luberon se compose d'une manière générale de milieux 
agricoles et forestiers assez peu favorables. Toutefois, il est possible que l'espèce évolue dans des 
systèmes agricoles rocailleux ainsi que dans des contre-coteaux exposés au sud. Sa présence a 
notamment été signalée sur les communes de Bonnieux en 1977. Sur le versant sud du Petit Luberon, 
Volot (1980) précise qu'il y est relativement abondant. Ces observateurs le signalent sur les communes 
de MériƴŘƻƭΣ Ł тлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ [ŀǳǊƛǎΣ [ƻǳǊƳŀǊƛƴ et sur les digues de la Durance, à Villelaure et 
Cadenet. Aujourd'hui, le Lézard ocellé est toujours bien représenté sur ce secteur, notamment sur les 
communes de Cavaillon, à l'extrémité ouest du massif, de Cheval-.ƭŀƴŎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ 
biologique domaniale, dans les Gorges de Régalon, et dans les collines de Mérindol, jusqu'aux abords 
de la Durance où un noyau a été découvert en 2016. Sa présence n'a toutefois jamais été confirmée 
sur la commune de Lauris et sur les berges de la Durance à Villelaure malgré des prospections ciblées. 
Plus à l'est, le Lézard ocellé manque au pays d'Aigues, un secteur fortement impacté par l'agriculture 
intensive et désormais très pauvre en gîtes disponibles. La seule donnée valide est rattachée au massif 
du Grand Luberon, à 900 m d'altitude sur la commune de Cabrières-d'Aigues (Volot, 1980).  

 
Dans les Hautes-Alpes, le Lézard ocellé a été signalé pour la première fois en 1895, sur la 

commune de Ventavon, à partir d'un individu conservé dans les collections du Musée départemental 
de Gap. 

En 1986, la découverte de restes osseux trouvés dans une pelote de réjection de Hibou grand-
duc atteste la présence du Lézard ocellé sur cette même commune (Schmitt et al., 1988). Alain Delcourt 
est en réalité le premier observateur à confirmer, en 1978, la présence du Lézard ocellé dans les 
Hautes-Alpes aux abords du lac de Serre-Ponçon (Cheylan & Grillet, 2005). 

De nombreuses observations ont pu être collectées depuis. En effet, le Lézard ocellé occupe la 
plupart des adrets du pourtour du lac de Serre-Ponçon sur les communes de Théus, Espinasses, 
Rousset, Prunières, Savines-le-Lac, le Sauze-du-Lac et Embrun. Un noyau a également été découvert 
récemment dans la vallée de l'Avance, sur la commune de Saint-Étienne-le-Laus. Sur ces localités, les 
populations sont soumises à des influences montagnardes marquées. Elles occupent des habitats 
relativement atypiques pour cette espèce (pâtures à vaches, haies de prunelliers, etc.), ce qui pourrait 
expliquer que l'espèce n'ait pas été détectée plus tôt. 

Les investigations menées au-delà du « verrou » d'Embrun sur le Plateau St-Jacques et à 
l'Argentière-la-Bessée n'ont pour le moment rien révélé malgré la présence d'habitats très favorables. 
Plus au sud, quelques observations éloignées du couloir Durancien sur sa rive droite sont localisées sur 
les versants secs et ensoleillés de la vallée du Déoule, sur le massif de Revuaire, à plus de 1 000 m 
d'altitude et dans la vallée du Buëch à Montrond, Saint-Genis, Eyguians, Lagrand, Laragne-Montéglin, 
dans les environs du Lac de Mison (Cheylan & Grillet, 2005 ; Deso et al., 2011), ainsi que sur quelques 
coteaux bien exposés au sud du village d'Upaix. Sa présence est également signalée dans la vallée du 
Céans à Orpières.  

Les continuums avec les populations du secteur de Rosans (PNE & CRAVE, 1995) et des 
Baronnies provençales (Thomas, 2015) n'ont pour le moment pas été identifiés. Ils pourraient toutefois 
se localiser dans la vallée de la Blême, affluent du Buëch sur sa rive droite, orientée est/ouest, 
surplombée par des adrets très favorables sur les communes de Moydans, Ribeyret, l'Épine et 
Montclus. 

Les populations concentrées le long de la Durance, se répartissent quant à elles sur les 
communes de Valenty et Ventavon. En limite sud du département, les observations sont localisées sur 
la montagne de Chabre, et sur les adrets de la Crête du Travers. Dans le contexte durancien, les 
populations de Lézard ocellé ont dû faire face à l'évolution des pratiques agropastorales, à savoir 
l'abandon quasi généralisé du pâturage et des cultures sèches au profit des cultures irriguées. Cette 
mutation territoriale a probablement eu comme effet de morceler les populations et, de fait, 
d'augmenter leur vulnérabilité (Deso et al., 2011). 
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6.3.2. Occitanie14 

 
En Lozère, l'espèce est présente dans les parties méridionales, principalement à la faveur des 

vallées placées sous influence méditerranéenne : gorges du Tarn, de la Jonte, mais aussi sur les 
contreforts méridionaux du mont Lozère et des Cévennes, jusqu'à 960 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ au Vialas, à l'est du 
mont Lozère. Jusqu'à présent, il n'a pas été observé sur les plateaux calcaires (causse Méjean et causse 
de Sauveterre) qui offrent des habitats steppiques a priori favorables à l'espèce. L'altitude élevée de 
ces plateaux ainsi que la rigueur des hivers expliquent sans doute cette absence. En revanche, le Lézard 
ocellé est présent dans les vallées qui bordent les Causses. Il a été observé à Sainte-Énimie, à Saint-
Germain-de-Calberte, à Saint-André-de-Lancize, à Saint-Pierre des Tripiers et à Quézac. 

 
Dans le Gard, le Lézard ocellé Ŝǎǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ƘƻǊƳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

zones de grandes cultures de plaine (vallée du Rhône), dans les zones marécageuses du delta du Rhône 
(Petite Camargue) et dans certaines parties forestières des contreforts cévenols. Il semble bien présent 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ bƞƳŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Řǳ 

                                                             
14 POTTIER G., COCHARD P-O., BARTHE L., CHEYLAN M., GENIEZ P. & DEFOS DU RAU P., 2017. État des 

connaissances sur la répartition du Lézard ocŜƭƭŞ ¢ƛƳƻƴ ƭŜǇƛŘǳǎ ό5ŀǳŘƛƴΣ мулнύ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ hŎŎƛǘŀƴƛŜ 
(ancienne région Midi-Pyrénées). Bull. Soc. Herp. Fr. (2017) 161 : 23-56. 
 

Figure 14. Répartition du Lézard ocellé en région Provence-Alpes-Côte d'Azur (Source : SILENE faune en date du 2 juin 2019) 
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département, autour de Lussan et Bagnols-sur-Cèze. Il est mentionné à Saint-Quentin-la-Poterie en 
1990.  

 
Dans l'Hérault, le Lézard ocellé est abondamment distribué dans tous les milieux qui lui 

conviennent, mais il est rare sur le littoral (zones d'étangs) et sur les reliefs situés au nord-ouest : 
plateau du Larzac, montagne de Lespinouse (Doré, Cheylan et Grillet, 2005). Le Lézard ocellé est 
commun dans les zones de vignobles et dans les garrigues ouvertes, notamment dans la basse vallée 
ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜΣ ƭŜ aƛƴŜǊǾƻƛǎΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ .ŞȊƛŜǊǎΣ tŞȊŜƴŀǎΣ /ƭŜǊƳƻƴǘ-ƭΩIérault, Lodève, Montagne de la 
aƻǳǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩarrière-pays montpelliérain : bassin de Saint-Martin et Notre-Dame-de-Londes, 
Saint-aŀǘƘƛŜǳ ŘŜ ¢ǊŞǾƛŜǊǎΣ /ƭŀǊŜǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ /ŀǎǘǊŜǎ Ŝǘ 
de Lunel.  
 

L'espèce est assez régulièrement répartie 
sur l'ensemble du département de l'Aude, hormis 
sur les hauteurs de la montagne Noire. Elle 
pénètre en direction de Toulouse, jusqu'aux 
abords de Castelnaudary, s'observe dans la vallée 
de l'Aude jusqu'aux environs de Quillan (Hébraud 
et al., 2000) et est mentionnée à Montlaur.  

 
Les observations effectuées dans le 

département des Pyrénées-Orientales montrent 
que l'espèce est présente dans les biotopes 
favorables de moyenne et basse altitude. Dans la 
chaîne pyrénéenne, elle s'enfonce par la vallée de 
la Têt jusqu'aux environs d'Olette. À proximité de 
la frontière espagnole (Puigcerda), elle atteint 1 550 m d'altitude grâce aux influences 
méditerranéennes venant du sud de la chaîne (rio Segre). Ces deux populations ne sont pas en 
continuité et résultent vraisemblablement de deux peuplements distincts. Le Lézard ocellé est 
mentionné à Jujols, à Radackovitch, à Arles-sur-Tech et à Err, vers 1 ррл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 
observation doit certainement correspondre à un contextŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 
méditerranéenne et son aspect montagnard doit être relativisé. 

 
Le Lézard ocellé ne semble avoir été que très tardivement signalé en Ariège, où les premières 

mentions commentées sont manifestement celles de Bertrand et Crochet (1992), qui portent des 
observations sur les cartes IGN 1 : 50 000 n° 2146 « Pamiers » et n° 2246 « Mirepoix » (non attribuables 
à telle ou telle maille LambŜǊǘύΦ /Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩζ όΧύ En Ariège, le Lézard ocellé est bien 
représenté dans la région de Pamiers et il est à rechercher dans tout le quart Nord-Est du département 
où il est probablement plus répandu ǉǳŜ ƴŜ ƭŜ ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜΦ όΧύ ǎƻƴ ǎǘŀǘǳǘ Ŝƴ !ǊƛŝƎŜ ǊŜǎǘŜ Ł 
préciser. Il est probablement rare et localisé. Dans la région de Pamiers, il est présent en zone péri-
ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜ ƎǊŀǾŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎΦ όΧύ ». Il faudra ensuite 
ŀǘǘŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ŀƴǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ǎƻƛǘ Ł ƴƻǳǾŜau signalée dans ce département, mais à  
50 km de là, Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƻǴ .ŜǊǘǊŀƴŘ Ŝǘ /ǊƻŎƘŜǘ όмффнύ ƴΩƛƴŎƛǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Υ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Řǳ tƭŀƴǘŀǳǊŜƭ όζ tŜǘƛǘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ηύΣ ƻǴ 
une population fut découverte en 2004 sur la commune de Cérizols (et également sur la commune 
voisine de Belbèze-en-Comminges, en Haute-Garonne) (Pottier, 2005). Des prospections ciblées ont 
ŀƭƻǊǎ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ tƭŀƴǘŀǳǊŜƭ όǘŀƴǘ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ǉǳΩŜƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜύΣ ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ 
Pamiers et les coteaux dŜ aƛǊŜǇƻƛȄΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ǎǳŎŎŝǎΦ 9ƴ нллуΣ ƭΩŀǘƭŀǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘƻƴŎ 
sensiblement la même carte que celle de Bertrand et Crochet (1992) une ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΣ 
Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ƛǎƻƭŞŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ tƭŀƴǘŀǳǊŜƭ όtƻǘǘƛŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ, 2008). Piètre bilan qui 
ƴΩŀŦŦŜŎǘŜ Ŝƴ ǊƛŜƴ ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊǇŞǘƻƭƻƎƛǎǘŜ ƭƻŎŀƭ, qui poursuit les recherches de terrain sur le 
Plantaurel et découvre une première localité nouvelle en 2008 sur la commune de Labastide-de-Sérou 

Figure 15. Individu observé à Cascastel (Aude) en mai 2019 
(©Grégory Deso) 
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όŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇŀǊǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎΣ ŘƻƴŎύΣ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ Ŝƴ нлмм ǎǳǊ [ŀǊƻǉǳŜ ŘΩhƭƳŜǎ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ une 
troisième, en 2012, sur Foix (Delmas, 2012). Dans le même temps, des localités complémentaires sont 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǎǳǊ [Ŝ aŀǎ ŘΩ!Ȋƛƭ όƻōǎΦ DΦ tƻǘǘƛŜǊ - NMP, 2011ύ Ŝǘ CƻƛȄ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƻǇǇƻǎŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ όǊƛǾŜ 
droite contre rive gauche précédemment) (obs. B. Baillat - ANA et G. Pottier NMP, 2013), ajoutant 
ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ Ł ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Υ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƴϲ нлпс ζ [Ŝ aŀǎ ŘΩ!Ȋƛƭ ηΦ " ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ 
intéressant la carte IGN « Saint-Gaudens », aucune de ces données nouvelles ne figure dans le dernier 
atlas national (Lescure et De Massary, 2012), qui pointe par ailleurs ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘe IGN intitulée 
« Pamiers » en se référant aux données bibliographiques de Bertrand et Crochet (1992) (toujours non 
actualisées, rappelons-le) et sur la carte IGN « Mirepoix » suite à des observations effectuées dans 
ƭΩ!ǳŘŜ όDŜƴƛŜȊ ϧ /ƘŜȅƭŀƴ нлмнύΦ [Ŝǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩ!ǊƛŝƎŜΣ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƻōǎŜǊǾŜǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴŜ localité véritablement nouvelle 
ƴΩȅ ŀ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмоΦ {ƛƎƴŀƭƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ Řǳ aŀǎ 
ŘΩ!Ȋƛƭ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳŜ ǉǳŜ ǎǳǇǇƻǎŞŜΣ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ 
distincte de celle où avait ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ нлмм όƻōǎΦ hΦ 9ƴŘǘȊ, 2013).   

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŞŜǎ Ł ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ se rencontre sur cinq communes, 
ǘƻǳǘŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀȄŜ tƭŀƴǘŀǳǊŜƭ-Petites Pyrénées, dont quatre se trouvent au sein du Parc Naturel 
Régional des Pyrénées Ariégeoises. Plusieurs zones de présence potentielle, intéressant 14 mailles 
Lambert 10 km × 10 km, existent encore dans ce département :  

Á Les environs de Pamiers et de Mirepoix sont toujours vierges de donnée récente 
(postérieure à 1992) et ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 
rapportées par Bertrand et Crochet dans ces zones.  

Á Le ±ŜǊǎŀƴǘ ǎǳŘ Řǳ tƭŀƴǘŀǳǊŜƭ ƻǊƛŜƴǘŀƭ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ [ŀǾŜƭŀƴŜǘΣ ƭŜǎ ǎƻǳƭŀƴŜǎ ŘŜ wŀƛǎǎŀŎ Ŝǘ 
ŘΩLƭƘŀǘ ǎƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞŜǎ Ŝǘ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ 
ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ ŘŞƧŁ ǾŀƭƛŘŞŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƻǇǇƻǎŞŜ Řǳ ¢ƻǳȅǊŜ ǎǳǊ [ŀǊƻǉǳŜ ŘΩhƭƳŜǎΦ  

Á tƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ǎƻǳƭŀƴŜǎ ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ wƻǉǳŜŦƛȄŀŘŜΣ [ŜȅŎƘŜǊǘ Ŝǘ {ƻǳƭŀ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜ 
beaux milieux par endroits. La probabilité de présence de T. lepidus y est assez élevée 
ŎŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Řǳ ŎƘŀƞƴƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ 
ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ   

Á Sur le Plantaurel occidental, des visites répétées dans la zone du Roc de Caralp ςQuère 
de Cos (proche nord-ouest de Foix) ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
prŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ȅ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜ (Delmas, 2012).    

Á [ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ, et secondairement celle du Vicdessos (affluent rive gauche), 
offrent un fort potentiel avec plusieurs zones favorables. De surcroît, il existe un 
cadavre conservé en collection privée provenant manifestement de cette zone (cf. 
Doré et al., 2015).  

Á La maille Lambert de Tarascon-sur-Ariège présente des surfaces très intéressantes 
près des bourgs de Niaux, Génat, Tarascon-sur-Ariège, Ornolac, Barry, Ussat et Sinsat.  

Á Celle de Vicdessos ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ όŘŜ ƭΩŀǾƛǎ ƳşƳŜ ŘŜ 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊύ ŀǳ ƴƻǊŘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ Řǳ ōƻǳǊƎ ŞǇƻƴȅƳŜ όƻōǎΦ !Φ !ǊƴŀǳŘ-EPHE, 2013), où 
existe un superbe versant de visu favorable.  

Á La maille Lambert de Les Cabannes-Luzenac possède également des surfaces 
ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎƻǳƭŀƴŜ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!Ȅ-les-Thermes 
mérite des visites près de Bestiac et Caussou.  

Á On peut ajouter à cette liste les environs de Miglos (vallée du Vicdessos) qui ne sont 
pas inintéressants et concernent une maille Lambert supplémentaire. 

 
La première mention bibliographique du Lézard ocellé en Haute-Garonne, département au 

potentiel a priori très réduit, est poǳǊ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŞƴƛƎƳŀǘƛǉǳŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ 
de présence porté sur la carte IGN 1 : 50 000 n° 1848 « Bagnères-de-Luchon » dans le premier atlas 
national (Castanet & Guyétant, 1989). Hautement surprenante compte-tenu de sa situation très intra-
pyrénéenne et de son grand isolement, cette mention parfaitement remarquable ne fait pourtant 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳŎǳƴ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜǊŀƛǘ ŀǘǘǊibuable à une erreur de 
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ŎƻŘŀƎŜΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ Ł Lacerta bilineata (J.-C. de Massary comm. pers. in 
Pottier, 2005). Lŀ ȊƻƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ [ŀ ǎŜǳƭŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ ŘŜ 
Lézard ocellé dont nous ayons connaissance en Haute-Garonne a été effectuée le 20 mai 2004 dans les 
Petites Pyrénées, sur la commune de Belbèze-en-Comminges, rive droite de la Garonne. Cette localité 
Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜ όо ƪƳ ŜƴǾƛǊƻƴύ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƭƻŎŀƭƛǘŞ ƘŞōŜǊƎŜŀƴǘ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ 
commune mitoyenne de Cérizols, en Ariège, où ont été effectuées de multiples observations durant la 
dernière décennie (Pottier, 2005 ; obs. G. Pottier-NMP, 2004-нлмпύΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 
pas de population véritablement établie sur Belbèze-en-Comminges mais seulement, par périodes, des 
ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ Şmigration depuis Cérizols, avec reproduction épisodique.   

9ƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ƭŜ Lézard ocellé ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ŏƻƴƴǳ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀǊǘŜ LDb 
1 : 50 000 en Haute-DŀǊƻƴƴŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭe maille Lambert 10 km × 10 km Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ 
(Belbèze-en-/ƻƳƳƛƴƎŜǎύΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ Ǉŀǎ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ 
Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ Ł ǎŜǇǘ ƳŀƛƭƭŜǎ [ŀƳōŜǊǘ мл ƪƳ Ҏ мл ƪƳ Υ  

Á La maille Lambert de Boussens présente un certain potentiel dans les collines 
rocheuses situées entre Le Fréchet et Marignac-Laspeyres (notamment la colline du   
« Mont Grand »).   

Á [ŀ ƳŀƛƭƭŜ ŘΩ!ǳǊƛƎƴŀŎ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǾǳŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ όƳŀƛǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ǘŀƛƭƭŜΧύ 
ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ!ǳǊƛƎƴŀŎ ƳşƳŜ ό[ƛŜǳ-dit « Martin » au sud-est du bourg, lieu-dit « Toulin » 
au nord-ƻǳŜǎǘΧύ ŘŜ Ƴême que dans le triangle Aulon ς Auzas ς Sepx (site des marnes 
ŘΩ!ǳȊŀǎ Ŝǘ ζ ōŀŘƭŀƴŘǎ η ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎύΦ    

Á 5Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ [ƛŞƻǳȄ όζ /ƾǘŜǎ 
de Couscouil » et coteaux secs proches).  

Á " ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ Ǿŀƭƭée de la Garonne, quelques petites surfaces à potentiel assez faible 
se rencontrent autour de Galié et Mont-de-Galié.  

Á tƭǳǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-.Şŀǘ Ŝǘ ŘΩ!ǊƎǳǘ-
5Ŝǎǎƻǳǎ ƻǴ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŘΩŀǎǎŜȊ ǾŀǎǘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

Á /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊŝǎ ŘŜ Cƻǎ Ŝǘ ŘŜ aŜƭƭŜǎ ƻǴ ƭŀ /ƻǊƻƴŜƭƭŜ ƎƛǊƻƴŘƛne est par 
ailleurs connue.  

Á Enfin, diverses zones de la vallée de la Pique (soulane au nord immédiat de Bagnères-
de-Luchon, environs de Juzet-de-[ǳŎƘƻƴΣ ŘΩ!ǊǘƛƎǳŜΣ ŘŜ .ŀǊŜƴΧύ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
celles qui sont occupées dans les sections schisteuses des vallées du Lot ou du Tarn.  

Précisons que le Lauragais haut-garonnais (est de Toulouse), ne nous semble pas pouvoir 
héberger le Lézard ocellé compte-tenu de la ŦŀƛōƭŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ŘŜƎǊŞ 
ŘΩŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŀƴŘŜǎ ǎŝŎƘŜǎΦ 

 
Le département du Tarn ƴΩƘŞōŜǊƎŜΣ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ wŀȅƴŀǳŘ Ŝǘ wŀȅƴŀǳŘ όмфффύΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ ǘŀǊƴŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
ǎŜǊŀƛǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘŜ όмуфпύΣ ǉǳƛ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ŎŜ ƭŞȊŀǊŘ Ł tŜƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƴƻǊŘ-ouest du 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ όŎƻƳƳǳƴŜ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύΦ /ŜǘǘŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŀ 
manifestement échappé à AƴƎŜƭ όмфпсύ ǉǳƛ ƴŜ ŎƛǘŜ Ǉŀǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řǳ ¢ŀǊƴΣ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ /ŀƴǘǳŜƭ 
όмфпфύ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ζ όΧύ sur tout le pourtour méridional όΧύ η Řǳ aŀǎǎƛŦ 
ŎŜƴǘǊŀƭΦ [Ωŀǘƭŀǎ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ {ΦIΦCΦ ό!ƴƻƴȅƳŜ, 1978) ignore son existence à Penne mais mentionne 
par contre un signalement antérieur à 1950 sur la carte IGN 1 : 50 000 n° 2343 « Castres », secteur où 
Pagès (1979) cite des observations de J.-WΦ tƭŀƴŀȊ Ŝǘ ¸Φ 5ŜƭǉǳŞ ζ όΧύ au Causse de Labruguière entre 
Dourgne et Mazamet όΧύ η ŘŜ même ǉǳΩ ζ όΧύ entre Massaguel et Verdalle όΧύ ηΦ wŀȅƴŀǳŘ Ŝǘ wŀȅƴŀǳŘ 
όмфффύ ǇǊŞŎƛǎŜƴǘ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǳǎǎŜ ŘŜ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ - Caucalières était 
ŎƻƴƴǳŜ ŘŜ 5ŜƭǉǳŞ Řŝǎ мфсл όǎΩȅ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ aŀǳǊŜƭ Ŝƴ мфсс Ŝǘ 1967). 
Conséquemment, Parent (1981) signale sa présence dans le sud-est du Tarn mais, curieusement, sur 
la carte proposée par Geniez et Cheylan (1987) ne figure aucune mention dans ce département et ces 
auteurs passent totalement sous silence les données ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŎƛǘŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ŀƛƴǎƛ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
ǉǳŜ .ǊǳƎƛŝǊŜ όмфусύ ǉǳƛ ƴŜ ŎƛǘŜ Ǉŀǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řǳ ¢ŀǊƴΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩ ζ !ǘƭŀǎ 
de répartition des Amphibiens et Reptiles de France » (Castanet & Guyétant, 1989) pointe sa présence 
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sur les cartes IGN 1 : 50 000 « Castres », « Caussade », « Nègrepelisse » et n° 2443 « Lacaune ». La 
première se rapporte aux signalements évoqués plus haut sur le causse de Labruguière ς Caucalières, 
la troisième (voire la seconde) peut autant se rapporter aux observations de Brugière (1986) dans le 
Tarn-et-DŀǊƻƴƴŜ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ƛƳǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘŜ όмуфпύ ǎǳǊ tŜƴƴŜ Ŝǘ 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŜǎǘΣ ŜƭƭŜΣ ƛƴŎƻƴƴǳŜ όŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ζ [ŀŎŀǳƴŜ η ƴΩŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
revalidée). Au début des années 1990, Maurel (1990) confirme sa présence sur le causse de 
Labruguière ς Caucalières (observations en 1986 et 1987) et Cugnasse et al. (1993) résument ainsi la 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Υ ζ όΧύ observé en un seul point du département : sur le causse de [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜΦ όΧύΦ À 
rechercher dans les zones les plus sèches du départementΦ όΧύ ηΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ 
ŜƴǘŜƴŘǳŜ ǇŀǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎΣ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ Υ ǎƻƴ 
observation à Ambialet, dans la vallée du Tarn Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ŘΩ!ƭōƛ όŎŀǊǘŜ LDb ƴϲ нопм ζ /ŀǊƳŀǳȄ ηύΣ ŀ 
constitué une belle trouvaille (obs. C. Maurel ς LPO Tarn, нллоύ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘŜǇǳƛǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
ƻōǎŜǊǾŞŜ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ tŜƴƴŜΣ ƻǴ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀ ŞǘŞ ŀƳǇƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ 
(cartes IGN « Nègrepelisse » et « Caussade ») (multiples signalements sur la période 1990-2014, par 
de nombreux observateurs). Par contre, plusieurs observations novatrices mais parfois datées et 
ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞŜǎ ƴΩƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ actualisées : micro-causse des environs de 
Puylaurens au sud-ouest du département (obs. F. Néri-CENMP, 1994) (carte IGN n° 2243 « Lavaur »,) 
(Pottier et al., нллуύΣ ζ ŎŀǳǎǎŜ Řǳ DŀǊǊƛŎ η ǇǊŝǎ Řǳ ōƻǳǊƎ ŞǇƻƴȅƳŜΣ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩ!ƭōƛ όƻōǎΦ CΦ bŞǊƛ-CENMP, 
1982, Cheylan & Grillet, 2005) (carte IGN n° 2241 « Albi ») et le gaillacois, où existe une observation 
ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƛƳǇǊŞŎƛǎŜ ŘΩIΦ wŜŘƻƴ όмκуŝ ŘŜ ŎŀǊǘŜ LDb м Υ рл лллΣ ŀƴƴŞŜǎ мфулύ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ ¢ŀǊƴ 
sensu lato (carte IGN n° 2242 « Gaillac », donnée non attribuable à une maille Lambert en particulier) 
(Pottier et al., 2008 ; Geniez & Cheylan, 2012). Soulignons que les quelques observations véritablement 
ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ŀǇǊŝǎ нллу Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ 
déjà connue, soit la désormais classique trilogie Penne ς Labruguière/Caucalières ς Ambialet (avec 
ŀƧƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ LDb ƴϲ нопп ζ aŀȊŀƳŜǘ ηΣ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŎŀǳǎǎŜ ŘŜ /ŀǳŎŀƭƛŝǊŜǎύΦ [Ŝ 
secteur de Sorèze (carte IGN n° 2244 « Revel »ύ Ŧŀƛǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ 
populations isolées y a été confirmée, au pied même de la Montagne Noire (obs. F. Déjean et F. Néri-
CENMP, 2002-нлмнύΦ !ǳ ŦƛƴŀƭΣ ŘŜ мфуф Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǎƛȄ ŎŀǊǘŜǎ LDb м Υ рл ллл ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ajoutées à la cartographie nationale du Lézard ocellé dans le département du Tarn, auxquelles on peut 
adjoindre la partie tarnaise des cartes « Nègrepelisse » et « Caussade » (actualisation de la donnée de 
/ƘŀƭŀƴŘŜ ǎǳǊ tŜƴƴŜύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ζ /ŀǎtres », 
unique carte strictement tarnaise au sein de laquelle le Lézard ocellé était signalé dans le premier atlas 
national (Castanet & Guyétant, 1989). La progression est donc très importante mais, 
malheureusement, les mentions correspondant à trois de ces cartes (« Lavaur », « Gaillac » et « Albi ») 
remontent aux années 1980-1990 et ne sont toujours pas actualisées. La mention correspondant à la 
carte n° 2443 « Lacaune » reste, elle, énigmatique. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ Lézard ocellé ƴΩŜǎǘ Ŏƻƴƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ Tarn que de sept mailles Lambert 10 km × 10 
km et de huit communes, valeurs inférieures à celles du Tarn-et-Garonne. Trois sites, pratiquement 
situés aux trois extrémités du département, concentrent la quasi-totalité des observations récentes : 
les environs de Penne (localité connue depuis 1894), le causse de Labruguière ς Caucalières (localité 
ŎƻƴƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ мфслύ Ŝǘ ƭŀ ζ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ η ŘΩ!ƳōƛŀƭŜǘ όƭƻŎŀƭƛǘŞ ŎƻƴƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ нллоύΦ Lƭ Ŝǎǘ ǳǊƎŜƴǘ 
ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ƛǎƻƭŞŜǎ ŎƛǘŞŜǎ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ Υ  

Á La maille Lambert de Le DŀǊǊƛŎ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ōƻǳǊƎΣ ȊƻƴŜ 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŞƧŁ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŜ CΦ bŞǊƛ όмфунύΦ  

Á La maille Lambert de Puylaurens (ouest) Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ŜƴǘǊŜ 
Prades et Bertre, où existent encore quelques όǘǊŝǎύ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛǎƻƭŞŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ όŎƻǘŜŀǳ Řǳ ζ ¢ǊŀǾŜǊǎ ŘŜ DŀƳŀƴŜƭ η Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǾƻƛŜ ǊƻƳŀƛƴŜύΦ  

Á [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ LDb ζ DŀƛƭƭŀŎ ηΣ ƴƻƴ ǇƻƛƴǘŞŜ ǊŀǇǇŜƭƻƴǎ-le, apparaît 
difficile à actualiser, car il ne semōƭŜ Ǉŀǎ όǇƭǳǎ Κύ ŜȄƛǎǘŜǊ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
dans cette zone.  

Á Un peu plus au nord, quelques petites surfaces isolées de landes sèches méritent 
quelques visites au sud sud-ouest de Castelnau-de-Montmiral.  
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Á En rƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Řǳ ¢ŀǊƴ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘΩ!ƭōƛ, la maille Lambert de Castelnau-de-Lévis 
présente plusieurs surfaces de « badlands » peu étendus mais très favorables (milieux 
comparables à ceux occupés dans le Quercy Blanc), notamment aux environs des lieux-
dits « Fonfrège », « La Mouyssetié », « Puech Armand » et « Le Touat ».   

Á La maille Lambert de Vaour devrait pouvoir être validée dans sa partie tarnaise grâce 
ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ōƻǳǊƎ ŞǇƻƴȅƳŜ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ¢ƻƴƴŀŎΦ  

Á Juste en-ŘŜǎǎƻǳǎ όǎǳŘύΣ ƭŀ ƳŀƛƭƭŜ ŘΩLǘȊŀŎκCampagnac comporte des surfaces attractives 
Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ōƻǳǊƎǎΦ  

Á La maille Lambert de Saint-Martin-[ŀƎǳŞǇƛŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǾŜǊǎ 
Marnaves et Labarthe-Bleys, notamment.  

Á La maille Lambert de Cordes-sur-Ciel (sud) est assez pauvre en habitats favorables, 
Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ quelques-uns, plutôt de faible taille et isolés, dans sa 
partie nord (vallon de Clayrac, sud de Cordes-sur-Ciel).   

Á Dans le centre du département, le quadrilatère Graulhet ς Réalmont ς Castres ς Saint-
Paul-Cap-de-WƻǳȄΣ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ [ŀǳǘǊŜŎΣ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ 
Trois mailles Lambert 10 km × 10 km sont potentiellement concernées. À ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ 
DǊŀǳƭƘŜǘΣ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Řǳ 5ŀŘƻǳ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƻǊŘ 
de Laboutarie, de même que ceux situés au sud-est de Saint-Julien-du-Puy et ceux 
ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ [ŀǳǘǊŜŎΦ   

Á La haute vallée du Dadou, qui héberge le Lézard catalan jusque sur la commune de 
Teillet (obs. G. Deso et G. Pottier-NMP, 2006 in Pottier et al., 2008), présente 
localement des faciès assez similaires à ceux fréquentés par le Lézard ocellé dans les 
vallées du Lot et du Tarn (landes acidiphiles clairiérées, sur escarpements 
ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ƳŞǊƛǘŜ ŀǎǎǳǊŞƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ǊƛŦŀǘΣ 
notamment. Une ou deux mailles Lambert sont potentiellement concernées.   

Á /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŎŀǎΣ Ǉƭǳǎ ŀǳ ǎǳŘΣ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ DƛƧƻǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƎƻǳǘΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǇƭŞŜǎ 
ǇŀǊ tƻŘŀǊŎƛǎ ƭƛƻƭŜǇƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ ±ŀōǊŜ όtƻǘǘƛŜǊ, 2006). Les surfaces 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ȅ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŘǳƛǘŜǎΦ " ƭΩŜǎǘ ŘŜ aŀȊŀƳŜǘΣ ƭŀ 
ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!Ǌƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ όƎƻǊƎŜǎ Řǳ .ŀƴǉǳŜǘΧύ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ 
Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀȅŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎ όtΦ-O. Cochard-
NMP).   

Á Enfin, le signalement ancien existant sur la commune de Lescure-Jaoul (Aveyron) en 
rive droite de la vallée du Viaur, très près du Tarn (carte IGN « Najac »), rend possible 
ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǘŀǊƴŀƛǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜΣ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 
Pampelonne notamment où le Lézard catalan est bien présent (Pottier 2006). 

 
Chalande (1888), Angel (1946) et Cantuel (1949) ne signalent pas le Lézard ocellé dans le Tarn-

et-Garonne, pas plus que ƭΩζ Atlas préliminaire des Reptiles et Amphibiens de France » (Anonyme, 
мфтуύ ƴƛ ƭΩƛƳportante compilation bibliographique de Parent (1981). Sa présence y était pourtant 
connue dès la fin du XIXe siècle, par les naturalistes locaux au moins, sur la commune de Bruniquel : 
!ƭōƛƴŜǘ όнлмлύ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻriginaires de cette localité dans 
ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ ƳǳǎŞǳƳ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ±ƛŎǘƻǊ .Ǌǳƴ ŘŜ aƻƴǘŀǳōŀƴ όŎƻƭƭŜŎǘŞǎ Ŝƴ мусу Ŝǘ мусфύΦ 
[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŞŎǊƛǘŜ ǎŜƳōƭŜ ōƛŜƴ şǘǊŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ .ǊǳƎƛŝǊŜ όмфусύ ǉǳƛ ƭΩŀ ǎƛƎƴŀƭŞ ζ όΧύ dans les 
ōŀǎǎŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǿeyron  όΧύ ηΣ ǎŜŎǘŜǳǊ ƻǴ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ 
ǇŀǊ DŜƴƛŜȊ Ŝǘ /ƘŜȅƭŀƴ όмфутύΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ /ŀǎǘŀƴŜǘ Ŝǘ DǳȅŞǘŀƴǘ όмфуфύ ǉǳƛ ǇƻƛƴǘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
sur les cartes IGN 1 : 50 000 n° 2140 « Caussade » et n° 2141 « Nègrepelisse », au sein desquelles ont 
par la suite été effectuées plusieurs observations dans ce département (Pottier et al., 2008 ; Albinet, 
2009 ; Geniez et Cheylan, нлмнύΦ tƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ DƛƴŀƭǎΣ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ 
est du Tarn-et-Garonne Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ LDb м Υ рл ллл ƴϲ ннпл 
intitulée « Najac » à cette brève liste (obs. G. Pottier-NMP, 2013 ; Doré et al., 2015).   

Le Lézard ocellé occupe ici les causses, coteaux secs et faciès apparentés des environs des 
gorges ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘŜǎΣ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƴƻǊŘ-est du département (entre Lot, 
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Aveyron et Tarn). Cette zone de présence, qui correspond au prolongement méridional des causses du 
Quercy, intéresse 10 mailles Lambert 10 km × 10 km et 10 communes. 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 
bordure sud-Ŝǎǘ ŘŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ Ŝǘ ǎŜǊǊŜǎ Řǳ vǳŜǊŎȅ .ƭŀƴŎ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘΣ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ 
occupée que sur Labastide-de-Penne (Cheylan & Grillet, 2005 ; Albinet, 2009). Il existe également une 
curieuse mention isolée et imprécise dans le sud du département en Lomagne (carte IGN n° 2042 « 
Grenade »), non actualisée et que nous attribuons à un individu déplacé (accidentellement ou 
intentionnellement) compte-ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘe zone 
(H. Redon comm. pers. in Pottier et al., 2008 ; Cheylan et al., 2012). De façon étonnante, nous ne 
ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀǳŎǳƴ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ [ŀōŀǎǘƛŘŜ-de-Penne dans les coteaux et serres du 
Quercy Blanc, alors que cette zone est bien occupée dans le département voisin du Lot, souvent sur 
des communes mitoyennes ou très proches du Tarn-et-Garonne (Castelnau-Montratier, Saint-Cyprien, 
Montcuq, Saint-Matré et Saux). Il existe notamment sur les communes de Montaigu-de-Quercy et 
Bouloc (mais aussi, à un degré moindre, sur quelques autres communes de cette même zone) un semis 
ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƘŞōŜǊƎŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜƴǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ 
visites répétées. Ces zones représentent potentiellement cinq mailles Lambert 10 km × 10 km 
nouvelles pour le Tarn-et-Garonne. À noter également que la maille Lambert 10 km × 10 km de Saint-
Projet / Puylagarde / Lacapelle-Livron est étonnamment toujours vide de donnée au moment où ces 
lignes sont écrites, alors que les milieux ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΧ  

9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŞŎǊƛǘŜǎ ƛŎƛΣ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ 
nulle dans ce département aux paysages agricoles majoritairement composés de vallées alluviales et 
de coteaux intensivement cultivés ou boisés. 

 
Le Lot est, de loin, le département de Midi-Pyrénées le plus amplement occupé par le Lézard 

ocelléΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩȅ ŀ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǉǳΩŀǎǎŜȊ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳŜ !ƴƎŜƭ όмфпсύ Ŝǘ /ŀƴǘǳŜƭ 
όмфпфύ ƴΩȅ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩ ζ !ǘƭŀǎ préliminaire des Reptiles et Amphibiens de 
France » (Anonyme, 1978) ne le pointe sur aucune carte attribuable sans ambiguïté à ce département 
(mentions sur les cartes IGN 1 : 50 000 n° 2036 « Sarlat » et n° 1936 « Le Bugue », respectivement 
situées majoritairement et intégralement en Dordogne). En outre, le texte de la monographie 
ƴΩŞǾƻǉǳŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀǾŞǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ [ƻǘΣ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ 
bibliographiques menées par Parent (1981) qui le dit simplement « à confirmer ». Les premières 
mentions bibliographiques semblent bien être, là aussi, le fait de Brugière (1986), qui le signale dans 
ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Υ ζ όΧύ ƧΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ ŎŜ ƭŞȊŀǊŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ŘŜǎ 
/ŀǳǎǎŜǎ ŘŜ [ƛƳƻƎƴŜΣ DǊŀƳŀǘ Ŝǘ aŀǊǘŜƭΦ όΧύ ƧŜ ƭΩŀƛ ƻōservé ou capturé de nouveau dans la vallée du Lot 
όпсύΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ /ŞƭŞ όпсύΣ όΧύ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ όпсύΣ ŘŜ ƭΩhǳƛǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭȊƻǳ ǇǊŝǎ 
ŘŜ wƻŎŀƳŀŘƻǳǊ όпсύ όΧύΦ {ƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
comme le pense Parent (1981ύΦ ηΦ {ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ όŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ŀǾŜȅǊƻƴƴŀƛǎŜ Řǳ ƳşƳŜ 
ŀǳǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ŀǳƧŀŎΣ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ Řǳ [ƻǘύΣ ƭΩŀǘƭŀǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ мфуф ǇƻƛƴǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ de 
lΩespèce sur les cartes IGN 1 : 50 000 n° 2136 « Souillac », n° 2137 « Gramat » et n° 2238 « Figeac » et 
la monographie évoque explicitement les observations de Brugière dans les vallées du Lot et de la 
Dordogne (Castanet & Guyétant 1989). En 2000 et 2001, deux importantes campagnes de prospections 
ont été menées sur les causses du Lot par Nature En Occitanie pour compléter le travail de cartographie 
ŀƳƻǊŎŞ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ [ƻǘ bŀǘǳǊŜΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ мт ƳŀƛƭƭŜǎ de 7 km × 5 km 
(1/8e de carte IGN 1 : 50 000) représentant déjà quatre mentions nationales nouvelles (cartes n° 2039 
« Montcuq », n° 2139 « Cahors », n° 2138 « Saint-Géry » et n° 2236 « Saint-Céré ») (Heaulmé, inédit). 
9ƴ ŘŜǳȄ ŀƴǎ όŘŜǳȄ ǎŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł Ƨǳƛƴ Ŝǘ ǳƴŜ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜύΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞŜ ŀǳ 
sein de 23 nouvelles mailles 7 km × 5 km et les cartes IGN 1 : 50 000 n° 2237 « Lacapelle-Marival » et 
n° 2239 « Villefranche-de-Rouergue » ont été ajoutées à échelle nationale (Pottier 2001, 2003). Ces 
ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллл ƴΩŀȅŀƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǉǳŜ ƭΩŀxe caussenard central (causses du 
Quercy sensu stricto) et à un moindre degré le sud du département (serres du Quercy Blanc), il restait 
à en explorer la partie ouest, encore dépourvue de donnée. [ΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
Faune Sauvage, après une formation technique de ses agents par Nature Midi-tȅǊŞƴŞŜǎΣ ǎΩŜǎǘ ŎƘŀǊƎŞ 
de ce travail de terrain qui, en quelques années (de 2004 à 2006), a permis de compléter la 
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ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƭƻǘƻƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘre aux cartes IGN 1 : 50 000 n° 2040 « Moissac », n° 2038 
ζ tǳȅ ƭΩ;ǾşǉǳŜ η Ŝǘ ƴϲ нлот ζ DƻǳǊŘƻƴ η όtƻǘǘƛŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ, 2008), la première de ces cartes étant omise 
par le dernier atlas national (Lescure et De Massary, 2012). Les quelques lacunes qui persistaient 
encore çà Ŝǘ ƭŁ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƭle Lambert 10 km × 10 km ont ensuite été comblées par des 
prospections complémentaires menées dans le cadre du PNA 2011-2015. En outre, les campagnes 
menées dans le sud de la Corrèze (causse de Brive et zones proches) par le Groupe Mammalogique et 
Herpétologique du Limousin et en Dordogne et Lot-et-Garonne par Cistude Nature ont permis de 
préciser le degré de débordement (plutôt modeste) de cet important noyau lotois sur les 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ƳƛǘƻȅŜƴǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ƻǴ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ǊŀǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻuvent 
vieillissantes (Dohogne, 2003, 2004 ; Berroneau, 2012, 2014).   

5ŀƴǎ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ [ƻǘΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǎǳǊ 108 
communes et on peut légitimement supposer que toutes les surfaces suffisamment étendues de 
pelouses sèches et de landes sèches (ouvertes à semi-ouvertes) y hébergent le Lézard ocelléΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŀōǎŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŜ ƴƻǊŘ-est du Lot (Limargue et Ségala). Le territoire du Parc Naturel 
Régional des Causses du Quercy (PNRCQ), qui correspond sensiblement à la zone la mieux pourvue en 
habitats favorables, concentre probablement les plus grandes populations. Trois importantes zones de 
présence se situent néanmoins en-dehors de ce PNR des Causses du Quercy :  

Á Au sud-ouest, entre la vallée du Lot et les départements du Tarn-et-Garonne et du Lot-
et-Garonne, les serres et coteaux du Quercy Blanc occidental sont un bastion non 
ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

Á " ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƎǊƻǎǎƻ ƳƻŘƻ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !нл Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Řǳ [ƻǘ-et-
Garonne et de la Dordogne (rive droite du Lot ς rive gauche de la Dordogne), on 
observe un semis de populations plus ou moins isolées, liées à des habitats peu ou pas 
connexes et souvent peu étendus (adrets arides en voie avancée de reboisement, 
enclavés entre talwegs et plateaux cultivés). Cette situation annonce celle observée 
hors Midi-Pyrénées, en Nouvelle-Aquitaine intérieure (Dordogne et Lot-et-Garonne).   

Á Au nord, des deux rives de la vallée de la Dordogne aux limites des départements de 
la Corrèze et de la Dordogne, on trouve également un semis de populations plus ou 
moins déconnectées les unes des autres.  

¦ƴ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǇǊƻōƭŝƳŜ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘǳŜƭ Ƙƛŀǘǳǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘ 
dans la vallée du Lot, là où elle opère frontière entre le département épƻƴȅƳŜ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΦ 
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴŎƻƴƴǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎŀǳǎǎŜ ŘŜ {ŀǳƧŀŎ όǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜΣ 
Aveyron) (obs. D. Brugière, 1982 in Brugière, 1986 ; obs. R. Datcharry et G. Pottier-NMP, 2014) et les 
escarpements rocheux de Livinhac-le-Haut (rive droite, Aveyron) (obs. R. Datcharry et G. Pottier-NMP, 
нлмпύΣ ŎŜ Ƙƛŀǘǳǎ ŘŜ нр ƪƳ Ł Ǿƻƭ ŘΩƻƛǎŜŀǳ ƛǎƻƭŀƴǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜ ƴƻȅŀǳ ƴƻǊŘ-aveyronnais (centré sur les 
ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ [ƻǘ Ŝǘ Řǳ 5ƻǳǊŘƻǳύ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƴƻȅŀǳ ŘŜǎ ŎŀǳǎǎŜǎ Řǳ vǳŜǊŎȅΦ Les secteurs de Figeac (Lot) 
et de Capdenac-DŀǊŜ ό!ǾŜȅǊƻƴύ Şǘŀƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ 
όƳƛƭƛŜǳȄ ȄŞǊƛǉǳŜǎ ǊŞŘǳƛǘǎΣ ƛǎƻƭŞǎ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŞǎύΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝǘ 
les mailles Lambert 10 km x 10 km de ces zones sont toujours vierges de donnée, ce qui génère une 
« ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ η ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƴƻȅŀǳȄ ŎƛǘŞǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΦ hǊΣ ǳƴŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŀ ǎǶǊŜƳŜƴǘ 
existé dans le passé entre ces deux entités, dont il subsiste probablement des preuves contemporaines 
sous forme de populations relictuelles malheureusement très peu détectables. Toute observation 
effectuée dans ce secteur revêt donc un grand intérêt. Quelques mailles Lambert 10 km × 10 km du 
ƴƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴŀƭŞŜΣ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ Υ  

Á [ŀ ōƻǊŘǳǊŜ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜ Řǳ ŎŀǳǎǎŜ ŘŜ DǊŀƳŀǘ ǎΩŞǘŜnd aux mailles de Bretenoux 
(environs du Puy de Garrissou, au nord du gouffre de Padirac) et de Saint-Céré (petit 
causse de Lauriol, au sud de Saint-Jean-Lespinasse), encore non validées.   

Á La maille de Duravel, au sud-ouest du département (vallées du Lot et de la Thèze), est 
à prospecter dans les environs mêmes de Duravel où existent des versants xériques de 
visu favorables.   
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Enfin, les mailles Lambert de Frayssinet-le-Gélat et de Gourdon, où les habitats favorables sont 
ǘǊŝǎ ǇŜǳ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ƻǴ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΣ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŘŜǎ 
investigations supplémentaires. La vallée du ruisseau de la Masse (bordure orientale de la maille) doit, 
à priori, être privilégiée pour la première, celle du ruisseau de Saint-Clair (bordure sud de la maille) 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŎŀǎΣ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǎǳŘ-ouest du département, de la partie lotoise de la 
maille de Saux (adrets des vallons du Vigor et du Boudouyssou), où les quelques données disponibles 
sont vieillissantes. 

!ǇǊŝǎ ƭŜ [ƻǘΣ ƭΩAveyron est le département dΩOccitanie où le Lézard ocellé compte le plus grand 
nombre de populations et présente la distribution la plus ample. Il y est pourtant longtemps passé 
inaperçu auprès de la communauté naturaliste puisque Vigarié (1927) ne le signale pas au chapitre « 
Faune » de son « Esquisse générale du déparǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ η όǉǳƛ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ǉǳŀǘǊŜ 
ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ [ŀŎŜǊǘƛŘŀŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎύΣ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩ!ƴƎŜƭ όмфпсύ ƻǳ /ŀƴǘǳŜƭ όмфпфύΦ LΩ ζ Atlas 
préliminaire des Reptiles et Amphibiens de France » (Anonyme, 1978) semble être le premier travail à 
avoir signalé la présence du Lézard ocellé dans ce département, en figurant une mention sur la carte 
LDb м Υ рл ллл ƴϲ нрпм ζ aƛƭƭŀǳ ηΣ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ !ǾŜȅǊƻƴ όƳŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƴƻƴ ŎƻƳƳŜƴǘŞŜ 
Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜύΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀ conduit Parent (1981) à le signaler au sud-est 
ŘŜ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Ŝǘ .ǊǳƎƛŝǊŜ όмфусύ Ł ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴŜ ζ όΧύ population 
ƭƻȊŞǊƛŜƴƴŜ όΧύ Ŝƴ ƭƛŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ ό/ŀǳǎǎŜǎύ όΧύ ηΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǳǘŜǳǊ ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ǇŀǊ 
ailleurs sa présence dans le nord-ouest du département à Saujac (vallée du Lot, rive gauche) (carte IGN 
n° 2238 « Figeac »). La carte fournie un an plus tard par Geniez et Cheylan (1987) étend sa distribution 
aux cartes IGN 1 : 50 000 n° 2540 « Saint-Beauzély » (au nord de Millau) et n° 2641 « Nant » (est de 
Millau) mais les mentions restent concentrées dans le sud-est du département, non loin du Gard et de 
ƭŀ [ƻȊŝǊŜΦ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ .ǊǳƎƛŝǊŜ όмфусύ ǎǳǊ {ŀǳƧŀŎΣ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻǇǇƻǎŞŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƴΩŜǎǘ 
en revanche pas cartographiée par ces auteurs (aucune mention sur la carte « Figeac »), mais 
ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜƴǘŞŜΦ [Ŝǎ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ 
pointée sur trois nouvelles cartes IGN 1 : 50 000 à la fin des années 1980 : « Figeac » (probablement la 
mention renseignée sur Brugière), n° 2441 « Réquista » et n° 2442 « Saint-Sernin-sur-Rance », la 
ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƴΩŞǘŀƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ όǇŞǊƛƻŘŜ мфрл-1970) 
(Castanet & Guyétant, 1989). Puis, durant la première moitié des années 2000, lΩespèce est pour la 
première fois signalé dans ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƴƻǊŘ-ouest du département, dans la vallée du Lot en limite avec 
le département du Cantal (commune de Grand Vabre, obs. ONCFS SD 12, 2001 et O. Poisson, 2005 ; 
commune de Le Fel, obs. anonyme, 2004 in LPO Aveyron, 2008, obs. J. Monfort, 2006). Ces 
observations, situées en rive droite, sont assez distantes de la mention isolée de Brugière (1987) sur la 
butte calcaire de Saint-Santin-de-Maurs (Cantal) et se situent à la jonction des cartes IGN n° 2337 
intitulé ζ aŀǳǊǎ η όƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ǇƻƛƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƭŀǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ мфуф ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀŘƛǘŜ ƳŜƴǘƛƻƴ 
de Brugière) et n° 2338 « Decazeville », cette dernière constituant une donnée nationale nouvelle. Les 
signalements vont ensuite se multiplier sur la partie orientale de la commune de Le Fel, validant la 
carte IGN mitoyenne n° 2437 « Entraygues-sur-Truyère » jusque-là exempte de mention (obs. S. et J.-
L. Rapin, LPO Aveyron, 2008, Pottier et al., 2008). La carte IGN n° 2542 « Camarès », au sud du 
département, sera également validée et, vers la fin des années 2000, deux importants noyaux de 
présence finissent par se dessiner : 

Á Un vaste noyau méridional centré sur les vallées du Tarn et de ses affluents (Jonte, 
Dourbie, Dourdou, Sorgue, Cernon, Rance), assez largement intégré au Parc 
Naturel Régional des Grands Causses.   

Á Un noyau nordique occupant les vallées du Lot et du Dourdou (affluent de la rive 
ƎŀǳŎƘŜ Řǳ [ƻǘΣ ƘƻƳƻƴȅƳŜ ŘΩǳƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ Řǳ ¢ŀǊƴύ ƧǳǎǉǳΩŁ 
Clairvaux ŘΩ!ǾŜȅǊƻƴ ŀǳ ǎǳŘ ό[th !ǾŜȅǊƻƴ, 2008). Cette dernière localité constitue 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ (carte IGN n° 2339 intitulée « 
Rieupeyroux », jusque-là exempte de mention (Castanet & Guyétant, 1989 ; 
Lescure & de Massary, 2012)). Notons que ce noyau nordique déborde localement 
sur au moins une commune du Cantal en rive droite immédiate du Lot : Vieillevie 
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(BIOME, 2011) (la mention cantalienne de Saint-Santin-de-Maurs, évoquée plus 
haut, est plus occidentale et distincte de cette zone).   

5Ŝ нллу Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ Lézard ocellé en Aveyron a encore 
ǇǊƻƎǊŜǎǎŞ Υ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ wƻŘŜȊ ǎǳǊ aƻƴǘǊƻȊƛŜǊ 
όƻōǎΦ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ /ƘŀǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ Ŝǘ DΦ tƻǘǘƛer ς NMP, 2009, sur une indication de N. 
Cayssiols, puis obs. N. Cayssiols, нлммύΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ [ƻǘ ōƛŜƴ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ŘΩ9ƴǘǊŀȅƎǳŜǎ-sur-Truyère 
όŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ǎǘŀƛƴƎΣ ƻōǎΦ WΦ Ŝǘ tΦ aŀǊǘƛƴ, 2012, transmise par S. Michelin) et dans la vallée de la Truyère 
(affluent de la rive droite du Lot) sur Saint-Hippolyte (Pottier et al., 2014). En outre, diverses localités 
complémentaires ont été inventoriées sur le bassin versant du Dourdou, jusque dans les vallées du 
Créou (Mouret) et du Créneau (Salles-la-Source) (obs. P.-O. Cochard-NMP, 2013 et G. Pottier-NMP, 
2015). Les cartes IGN n° 2438 « Espalion » et n° 2439 « Rodez » ont donc été ajoutées à échelle 
ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀǾŜȅǊƻƴƴŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ мр ŎŀǊǘŜǎ LDb м Υ рл ллл. 
Pour des motifs méthodologiques (validation des cartes et rédaction des monographies en 2006-2007, 
ƭƻƴƎ ŘŞƭŀƛ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴΧύΣ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǘƭŀǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ό[ŜǎŎǳǊŜ ϧ ŘŜ aŀǎǎŀǊȅ нлмнύ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƛƎǳǊŜǊ ƭŀ 
plupart des mentions nouvelles postérieures au précédent atlas (Castanet & Guyétant, 1989), 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǇǊƻǳǾŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƴƻȅŀǳ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ƴƻǊŘ Υ ŎŀǊǘŜǎ LDb 
« Espalion », « Rodez », « Rieupeyroux », « Entraygues-sur-Truyère » et « Decazeville ». Au sud, la 
mention nouvelle de la carte IGN « Camarès » et les mentions actualisant les cartes IGN « Réquista » 
Ŝǘ ζ aƛƭƭŀǳ η ƴΩȅ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ όƛŘŜƳ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ ŀŎǘǳŀƭƛǎŀƴǘ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƴϲ нспн ζ [Ŝ /ŀȅƭŀǊ η 
qui, elle, ne relève pas du territoire de lΩOccitanie). La carte proposée la mşƳŜ ŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 
DŜƴƛŜȊ Ŝǘ /ƘŜȅƭŀƴ όнлмнύ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 
carte IGN « Rodez » (commune de Montrozier, 2009 et 2011) ǉǳƛ ƴΩȅ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ǇŀǎΦ  

5ŀƴǎ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΣ ƭŜ Lézard ocellé est actuellement connu de 35 mailles Lambert 10 km × 10 km 
et sur 47 communes. Cependant, la remarquable complexité paysagère de ce département dissimule 
encore de nombreuses zones de présence potentielle, au point que Nature en Occitanie a décidé 
ŘΩéditer un document ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǊƛŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜ 
en ligne sur le site de ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ (Pottier, 2014, actualisé 2015) (http://www.naturemp.org/A-la-
recherche-du-Lezard-ocelle.html ). Il cible précisément (sur fond IGN 1 : 25 000), pour une trentaine 
de mailles Lambert 10 km × 10 km dépourvues de données, les zones favorables à prospecter. Quatre 
secteurs sont concernés par ces recherches complémentaires :  

Á Le hiatus existant entre les populations du Quercy (Lot et Tarn-et-Garonne) et celles 
Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ Υ Ƙǳƛǘ ƳŀƛƭƭŜǎ [ŀƳōŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ±ƛƭƭŜŦǊŀƴŎƘŜ-de-
Rouergue et Capdenac-Gare, incluant certaines sections des vallées du Lot et de 
ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΦ   

Á Le nord-Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ 
ŘŜ ƭŀ ¢ǊǳȅŝǊŜΣ Řǳ [ƻǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ƙƛŀǘǳǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ 
ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ ŜƴǘǊŜ wƻŘŜȊ Ŝǘ ±ƛƭƭŜŦǊŀƴŎƘŜ-de-Rouergue appelle par ailleurs des recherches 
répétées.   

Á [ŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ ±ƛŀǳǊ όŀŦŦƭǳŜƴǘ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΣ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 
avec le département du Tarn) : une observation déjà ancienne et non-documentée 
effectuée en rive droite par François Rancon sur Lescure-Jaoul le 04/07/1984 (carte 
LDb м Υ рл ллл ζ bŀƧŀŎ ηύ ƴΩŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞŜ ƳŀƭƎǊŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛǎƛǘŜǎ 
effectuées sur cette commune et plusieurs autres communes de la vallée, qui 
comprend encore de nombreuses surfaces de milieux favorables.   

Á [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƴƻȅŀǳ ǎǳŘ-ƻǊƛŜƴǘŀƭΣ ŜƴŦƛƴΣ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞŎƛǎŞŜ όǾŀƭƭŞŜ Řǳ 
Tarn et vallées affluentes, Grands Causses et contreforts septentrionaux des Monts de 
[ŀŎŀǳƴŜΧύΦ 5ƛȄ ƳŀƛƭƭŜǎ [ŀƳōŜǊǘ ƴƻƴ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ 
ƭΩşǘǊŜ Ǉƻǎƛǘivement.    

 
Le Lézard ocellé Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴŎƻƴƴǳ ŘŜǎ Hautes-Pyrénées mais il y a été autrefois signalé 

par Rondou (1907), qui cite deux étonnantes localités intra-pyrénéennes dans la haute vallée du Gave 
ŘŜ tŀǳ Υ ζ όΧύ au château de Sainte Marie, près ŘΩ9ǎǉǳƛŝȊŜΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ǉǳƛ ŀǾƻƛǎƛƴŜƴǘ ƭŀ 

http://www.naturemp.org/A-la-recherche-du-Lezard-ocelle.html
http://www.naturemp.org/A-la-recherche-du-Lezard-ocelle.html
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passerelle Bourg, près de Gèdre όΧύ ηΦ /Ŝǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ƻƴǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ŞŎƘŀǇǇŞ Ł .ŜŎƪ 
όмфпоύΣ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Υ ζ όΧύ Cette 
dernière et splendide espèce est une forme très méridionale. En quelques points particulièrement bien 
exposés, il ne serait pas impossible de la trouver. όΧύ ηΦ [Ŝ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ wƻƴŘƻǳΣ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ Ł DŝŘǊŜ 
bien connu pour le caractère très détaillé de la monographie communale dont sont issues les localités 
ŎƛǘŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ŎǊŞŘƛōƭŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ 
vue écologique et biogéographique. La section de vallée dont il parle comporte effectivement des 
landes sur schistes à affinités méditerranéennes marquées (série supra-méditerranéenne du Chêne 
pubescent, avec remarquable présence de la Bruyère arborescente Erica arboreaύ Ŝǘ ƻǴ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ 
des taxons véritablement très méridionaux. Plus en aval dans la vallée, le massif calcaire du Pibeste 
ƘŞōŜǊƎŜ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘŀȄƻƴǎ ŘŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜΦ 9ƴ ōǊŜŦΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ DŀǾŜ ŘŜ tŀǳ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩǳƴŜ 
période climatique méditerranéenne révolue, ayant apporté dans les Pyrénées occidentales de 
nombreux taxons méridionaux dont certains (les moins strictement méditerranéens) y survivent 
ŜƴŎƻǊŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭ ό5ǳǇƛŀǎ мфурύΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǘƛŜƴǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 
naturalistes rapportées par ce même auteur, dont certaines sont très surprenantes et qui nous semble 
de nature à altérer le crédit naturaliste de cet auteur et, donc, de cette unique mention historique du 
Lézard ocellé dans les Hautes-Pyrénées. Néanmoins, neuf mailles Lambert de ce département 
objectivement peu favorable (de par son éloignement des zones de présence connues et le caractère 
Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǊŞŘǳƛǘ Ŝǘ ƛǎƻƭŞ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀ ǇǊƛƻǊƛ ǇǊƻǇƛŎŜǎύ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ǇǊƛƴŎƛǇŜΣ ŎƻƳǇǘŜ-
ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŞǘƻƴƴŀƴǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ƭŞȊŀǊŘ Ł ǇŀǎǎŜǊ ƛƴŀǇŜǊœǳ ǎǳǊ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ Υ  

Á " ƭΩŜǎǘ ŘŜ ¢ǊƻǳōŀǘΣ Ŝƴ .ŀǊousse (est du département), une curieuse soulane steppique, 
accueillant un important peuplement isolé de Genêt hérisson Echinospartium 
horridumΣ ƳŞǊƛǘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎΦ 5Ŝ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎƻǳƭŀƴŜ ŘΩhǳǊŘŜΣ ǎƛǘǳŞŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘ 
et où se trouve la station la plus occidentale de Chêne vert Quercus ilex sur le versant 
nord des Pyrénées.  

Á [ŀ ƳŀƛƭƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ όbƛǎǘƻǎύ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ DŞƴŞǊŜǎǘ όŀǳ ƴƻǊŘ-est du bourg, 
notamment) des surfaces intéressantes.  

Á vǳŜƭǉǳŜǎ ǎƻǳƭŀƴŜǎ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭŀ bŜǎǘŜ ŘΩ!ǳǊŜ Ǌŀppellent assez ce qui est observé 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ tƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜΦ [ŀ /ƻǊƻƴŜƭƭŜ ƎƛǊƻƴŘƛƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ōƛŜƴ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩ!ǳǊŜΦ   

Á La vallée du Gave de Pau comporte, elle, six mailles Lambert hébergeant des surfaces 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǎǳpra-méditerranéens localement ouverts et théoriquement compatibles 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Υ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎǳŘ Řǳ tƛōŜǎǘŜ 
ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ όƴƻǊŘ ŘΩ!Ǝƻǎ-Vidalos) (où la Coronelle girondine est observée) et les reliefs 
rive droite dǳ DŀǾŜ ŘŜ [ǳȊ ŜƴǘǊŜ ±ƛƭƭŜƭƻƴƎǳŜ Ŝǘ DŝŘǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ όƳŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ŜƴǘǊŜ 
Luz Saint-Sauveur et Villelongue). Dans toutes ces zones également, il convient de 
prêter la plus grande attention aux « Lézards des murailles » : la capacité du Lézard 
catalan à se ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭ ǎǳǊ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƛǎƻƭŞŜǎ 
semble très supérieure à celle du Lézard ocellé.   

 
Le Lézard ocellé est cité deux fois dans le département du Gers dans la littérature. Bien que la 

carte de répartition proposée par lΩ ζ !ǘƭŀǎ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ wŜǇǘƛƭŜǎ Ŝǘ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ η 
(Anonyme, 1978) ne comporte aucun point de présence sur ce territoire, il est écrit dans le texte de la 
ƳƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ Υ ζ όΧύ Enfin, il nous a été signalé du département du GersΦόΧύ ηΣ ǎŀƴǎ ŀǳǘǊŜ précision. 
/ΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŞŎǊƛǘŜ ǉǳƛ ŀ ŀƳŜƴŞ tŀǊŜƴǘ όмфумύ Ł ƭŜ ǎƛƎƴŀƭŜǊ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊ dans ce 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŀǳǉǳŜƭ ƛƭ ŎƻƴŦŝǊŜ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŞǾƻǉǳŀƴǘ ǳƴŜ ζ όΧύ 
ŀƛǊŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ όΧύ ǇŜǳǘ-être éteinte ou en voie dŜ ƭΩşǘǊŜ ǎŀǳŦ Ŝƴ он Κ όΧύ ηΦ 9ƴ мфуф ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ 
ƳŜƴǘƛƻƴ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ DŜǊǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇŀǊ /ŀǎǘŀƴŜǘ Ŝǘ DǳȅŞǘŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜƴǘŜǊǊŞŜΦ 
Laurent Barthe (Nature en Occitanie)Σ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǾƛǇŝres 
gersois (qui fournissaient divers laboratoires et universités en serpents et lézards), a recueilli des 
ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ƻǊŀǳȄ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎΣ ƳŞǊƛǘŀƴǘ Ł ƴƻǘǊŜ ŀǾƛǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜǎ 
personnes, de très grands lézards dont la description cƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ Lézard 
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ocellé όǘŀƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳΩŞǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜύ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎŀǇǘǳǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ǎŜŎǎ ŘŜ 
ƭΩ!ǎǘŀǊŀŎ όǎǳŘ-Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘύ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛŜǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ȅ ƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘΣ Ł ƭŀ ǇŜƭƭŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇƛƻŎƘŜΦ {Ωƛƭ 
ǎΩŞtait agi de simples Lézards verts occidentaux Lacerta bilineata, on comprend mal pourquoi ces gens-
là se compliquaient autant la tâche : cette espèce, incomparablement plus commune et ubiquiste, est 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŎŀǇǘǳǊŀōƭŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳŜ Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ōƻǎǉǳŜǘǎΣ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ƴǆǳŘ 
coulant (technique du « noosing »). En revanche, il semble assez rationnel que de grands lézards 
ŦŀǊƻǳŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǊŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ DŜǊǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŘŜǎ [ŞȊŀǊŘǎ ƻŎŜƭƭŞǎ Ǝƞǘŀƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛŜǊǎΣ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉǳ 
être capturés que de cette façon. De surcroît, ces témoignages concordent avec les hypothèses paléo-
ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŀǾŀƴŎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ ŘǳƴŀƛǊŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŀǳ ǎǳŘ 
ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩşǘǊŜ ƻǇŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ sèches situées rive gauche de la 
Garonne, coteaux de Gascogne notamment (Cheylan & Grillet, 2001, 2005). Cette hypothèse est 
évidemment soutenue par la proche présence contemporaine du Lézard ocellé dans les Petites 
tȅǊŞƴŞŜǎ Ŝǘ ƭŜ tƭŀƴǘŀǳǊŜƭ όƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Iaute-DŀǊƻƴƴŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘύ ŜǘΣ ōƛŜƴ ǎǶǊΣ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝƴ ǇƻƛƴǘƛƭƭŞǎ 
du Seps strié (Chalcides striatus) ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ōƛƻƳŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŎƻǘŜŀǳȄ ǎŜŎǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǘŀǊŀŎΣ 
via le Plantaurel et les Petites Pyrénées où il cohabite fréquemment avec T. lepidus (Pottier, 2005 ; 
Barthe & Pottier, 2005 ; Pottier et al., 2008). Formulé trivialement : si le Seps strié a traversé la Garonne 
ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ tŜǘƛǘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭŜ Lézard ocellé ƴŜ ƭΩŀƛǘ Ǉŀǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞΣ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩ!ǎǘŀǊŀŎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ dernière zone, quatre mailles Lambert, intéressant des surfaces 
favorables malheureusement peu étendues, sont concernées, essentiellement sur les coteaux secs au 
ǎǳŘ ŘΩ!ǳŎƘ Υ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ {ƻǳǎǎƻƴΣ Řǳ /ŞŘƻƴ Ŝǘ du Gers, ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǊŀǘǎ, vallée du Gers principalement 
et vallée de la Lauze, surtout. À ƭΩƻǳŜǎǘ ς sud-ƻǳŜǎǘ ŘΩ!ǳŎƘΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ [ƛȊŜǘ Ŝǘ 
ŘŜ [ΩhǎǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΦ 
 
 

Figure 16. wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŎƻƴƴǳŜ Řǳ [ŞȊŀǊŘ ƻŎŜƭƭŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊŞƎƛƻƴ aƛŘƛ-Pyrénées au 31/12/2015, par maille Lambert 10 
km × 10 km. Les mentions concernent exclusivement des observations effectuées au sein de la dition. La mention de la maille 
n° 2042 « Grenade ƴƻƴ ǇƻƛƴǘŞŜ Ŝǘ ŘƻǳǘŜǳǎŜ όǇƻǎǎƛōƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘŞǇƭŀŎŞύΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊƛǎŜ ƛŎƛΦ 
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6.3.3. Auvergne-Rhône-Alpes 

 
[ŀ 5ǊƾƳŜ Ŝǘ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ ƳŀǊǉǳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ƭΩLǎŝǊŜΣ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘϥŜȄtension du Lézard ocellé en région 

méditerranéenne. Cette limite est à peu près symétrique de part et d'autre du Rhône.  
 
En Drôme, les populations se cantonnent dans les deux tiers sud du département, au sud de 

la rivière Drôme (Baronnies, Tricastin, Diois). Le Lézard ocellé est connu localement dans le sud du 
Vercors (Die, Saint-Julien en Quint). Dans le nord du département, il a été noté à Lesches-en-Diois et 
Crozes-Hermitage où il est désormais vu régulièrement. 

 
En Ardèche, le Lézard ocellé est 

surtout présent dans le sud du 
département et le long de la vallée du 
Rhône. Il pénètre assez profondément le 
flanc est du Massif Central (monts du 
Vivarais et Cévennes) grâce aux affluents 
du Rhône. La station la plus septentrionale 
se situe sur la commune de Sarras en 
bordure du Rhône (Ponson, inédit). On 
l'observe dans la vallée du Doux jusqu'aux 
environs de Lamastre et dans la vallée de 
l'Ardèche jusqu'aux environs de Thueyts. 
LΩŜǎǇŝŎŜ est signalée à Arras-sur-Rhône au 
nord du département, à Sanilhac et 
Issartel, Ł тул Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ 
Largentière. Plus récemment, le Lézard 
ocellé est observé aux Vans, en 2005, au 
niveau du Bois des Païolive, à Chandolas et à Lentillères. 

 
En Isère, ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞŜΣ Ŝƴ мфунΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł !ǳōŜǊives en 

wƻȅŀƴǎΣ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǊƴŜΣ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǎǳŘ-ouest du département. Collin de Plancy 
όмутуύ ŘƻƴƴŜ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ƴƻǊŘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όŎŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎƛƎƴŀƭŜƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǇŀǊ [ŀǘŀǎǘŜΣ ŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ toligny dans le Jura, sans prendre en compte ce 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ). Le Lézard ocellé aurait disparu du département 
ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΣ ƻǴ ƛƭ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ƳŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ŝƴ нлллΦ [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴƴǳŜ 
en 198н ŀ ǎǳōƛ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ, Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻǘŜŀǳ ŀǾŜŎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ŝǘ ǾƛƎƴŜǎ Ł 
un boisement à robiniers et des cultures. 

 
Les seules mentions pour le département du Cantal sont celle de Marty (1900) qui signale la 

ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴ Lézard ocellé au pont de Cabrières, ǇǊŝǎ ŘΩ!ǳǊƛƭƭŀŎ, Ł рул Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 
Brugière (1987) à Saint-Santin-de-aŀǳǊǎ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǎǳŘ-ouest du département. Pour Brugière (1987), 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ aŀǊǘȅ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘŞǇƭŀŎŞ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ « tant le climat et les 
milieux ne semblent pas convenir à ce reptile ». La population de Saint-Santin-de-Maurs occupe, quant 
à elle, une butte calcaire, habitat favorable Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł ǇŜǳ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
causses du Quercy. Les restes ŘΩun individu ont été photographiés dans le secteur de Saint-Santin-de-
Maurs/Montmurat (Cantal), puis un gros individu a été observé dans le même lieu. Des observations 
ont été réalisées depuis : deux couples sur Vieillevie et une femelle au Port. 
 
 

Figure 17. Individu observé sur la commune de Ruoms (Ardèche) en 
juin 2018 (©Grégory Deso) 
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6.3.4. Nouvelle-Aquitaine 

 
Dans le Lot-et-Garonne, une observation a été réalisée sur la commune de Sauveterre-la-

Lémance. Des populations sont potentiellement présentes sur les coteaux et les plateaux de ce 
département qui offrent des habitats particulièrement favoraōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

 
En Corrèze, le Lézard ocellé était connu par Brugière (1986) dans le sud du département, à 

Chasteaux et Saint-Cernin-de-Larche en bordure nord du causse de Martel. Sa présence sur ces deux 
communes a été confirmée. Il a, par ailleurs, été trouvé sur la commune de Nespouls. Le causse de 
aŀǊǘŜƭ Şǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ ōƻƛǎŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭƭŜǎΣ 
morcelées et très menacées. Elles constituent la limite nord de répartition dans cette région. 
Actuellement, le Lézard ocellé est connu sur les communes de Chasteaux, Nespouls, Saint-Cernin-de-
Larche, Turenne et Espivals. 

 
[ΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴƴǳŜ Ŝƴ Haute-Vienne que par une mention ancienne à proximité de Limoges 

(Boudet et Raymondeau, 1890). Cette population nΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƛl est fort probable 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
 

En Dordogne, les populations occupent essentiellement le Périgord noir où elles sont en 
continuité avec les populations du nord du Lot. Elles constituent plusieurs populations de faible 

Figure 18. Répartition du Lézard ocellé en Rhône-Alpes issue de l'ouvrage "Les Amphibiens 
et Reptiles de Rhône-Alpes » GHRA et LPO Rhône-Alpes (2015). 
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extension, généralement non reliées entre elles et actuellement réparties selon un axe sud-est nord-
ouest sur environ 100 km entre Terrasson, Périgueux et la Rochebeaucourt. Celles-ci occupent des 
pelouses plus ou moins ouvertes sur des coteaux et plateaux calcaires. Pour la plupart de ces stations, 
la tendance à la fermeture par boisement est particulièrement nette. Les deux populations les plus 
ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜǎΣ ǎƛǘǳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ tŀǳǎǎŀŎ Ŝǘ ƭŀ wƻŎƘŜōŜŀǳŎƻǳǊǘΣ ǎƻƴǘ ǎŞǇŀǊŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ 
kilomètres. La population de la Rochebeaucourt ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ Ŝƴ мфффΦ  tƭǳǎ ŀǳ ǎǳŘΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ était 
signalée sur la carte de Le Bugue et de Sarlat dans ƭΩ!ǘƭŀǎ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎ Ŝǘ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘŜ 
France (Anonyme, 1978). Une station est présente vers Sainte-Foy-de-Longas. Cette donnée est très 
proche des mentions de Le Bugue. Le Lézard ocellé est également mentionné sur la commune de 
Borrèze, à Limeyrat, à Paussac, à Saint-Vivien, aux Farges. Entre 2008 et 2011, dans le cadre de la 
réalisation du « Guide technique de conservation du Lézard ocellé en Aquitaine » (Berroneau, 2012), 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ /ƛǎǘǳŘŜ bŀǘǳǊŜ ŀ ƻōǎŜǊǾŞ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ǎŜƛȊŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ 5ƻǊŘƻƎƴŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳé 
sa présence sur trois autres. 

 
En Gironde, le Lézard ocellé 

était mentionné par Lataste (1875) 
Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƴŘŜ ŘΩ!ǊƭŀŎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
aéroport de Mérignac-Bordeaux, à 
Soulac, le long du littoral, à quelques 
kilomètres de la Pointe de Grave, 
ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ .ŀǎǎƛƴ 
ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΣ Ł ƭΩIŜǊōŜ ό/ŀǇ CŜǊǊŜǘύ, à 
.ƛƎŀƴƻǎΣ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ .ŀǎsin. Les 
inventaires réalisés de 2008 à 2011 
ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ /ƛǎǘǳŘŜ bŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ 
le cadre de la réalisation du « Guide 
technique de conservation du Lézard 
ocellé en Aquitaine » (Berroneau, 
2012), indiquent une présence éparse 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ /ŀǇ CŜǊǊŜt, tandis 
que de fortes densités peuvent être observées sur les communes du Porge et de Lacanau. [ΩŜǎǇŝŎŜ 
aurait disparu de la zone portuaire du Verdon-sur-Mer, ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ȅ Şǘŀƛǘ ŎƻƴƴǳŜ ό.ǳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ¢ƘƛǊƛƻƴΣ 
com. pers.), de la même manière que Ǉƭǳǎ Ł ƭΩintérieur du Médoc, à Saint-Vivien-de-Médoc, ƻǴ ŜƭƭŜ ƴΩŀ 
pas été retrouvée (Thirion et al., 2002 ; Berroneau, 2012). 

 
 

Dans les LandesΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мф60 sur la commune de Mimizan. 
Elle ƴΩŜǎǘ Ŏƻƴƴǳe que sur le littoral. Sa présence a pu être confirmée en plusieurs points : à Mimizan, 
au nord et au sud de la Réserve Naturelle du Courant-d'Huchet, à Vielle-St-Girons, Messanges et 
Moliets-et-Mâa, au sud de Capbreton et à ¢ŀǊƴƻǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ŘƻǳǊΦ Iƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ 
Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǳǇǳǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ŀǳ ƴƻǊŘ 
Ŝǘ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ŘƻǳǊ ŀǳ ǎǳŘΣ ƘƻǊƳƛǎ ƭŜ .ŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ό¢ƘƛǊƛƻƴ et al., 2002). Entre 2008 et 
2011, le Lézard ocellé est observé en de nombreux points du littoralΣ ŘŜǇǳƛǎ ¢ŀǊƴƻǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜ ±ŜǊŘƻƴ-
sur-Mer, dans le cadre de la réalisation du « Guide technique de conservation du Lézard ocellé en 
Aquitaine » (Berroneau, 2012). [ΩŜǎǇŝŎŜ est présente ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ŘƻǳǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǳŘ ŘŜ 
Capbreton. Elle est particulièrement abondante au sud de Labenne. Rare, voire absente, au sud de 
Vieux-Boucau-les-Bains, elle redevient ensuite abondante plus au nord, notamment au niveau de 
Messanges.  
 

La seule mention historique de Lézard ocellé en Charente se situe Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜΣ 
Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ ƭŀ .ǊŀŎƻƴƴŜΦ /ŜǘǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞǘŜƛƴǘŜΦ [ΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ 
ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ƳŜƴŞ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł aŀǊǎŀŎ, sur un coteau 

Figure 19. Lézard ocellé observé le 10 juin 2010 en Gironde (©Matthieu 
Berroneau) 
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situé en rive droite de la rivièrŜ /ƘŀǊŜƴǘŜΣ мл ƪƳ ŜƴǾƛǊƻƴ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŀ 
incité les naturalistes à mener des prospections systématiques : prospections qui se sont avérées 
ƴŞƎŀǘƛǾŜǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭƭŜ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘŜ disparition (Thirion et 
al., 2002). [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻǘŜŀǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 
Rochebeaucourt et Cognac laisse cependant envisager la découverte de nouvelles stations au sud de 
ce département.  

 
En Charente-MaritimeΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ 

mentionnée pour la première fois par Lesson 
(1841). Selon cet auteur, le Lézard ocellé 
« ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ǎŜŎǎ Ŝǘ 
pierreux, dans les haies exposées au soleil ; au 
Breuil entre Charente et Rochefort, entre 
Martrou et Soubise ». Lataste (1876) le signale 
dans les départements de Charente et 
Charente-Inférieure et Beltrémieux (1884) le 
cite dans sa faune vivante de la Charente 
Inférieure. Quelques années plus tard, 
GǊŀƴƎŜǊ όмуфпύΣ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜ 
en Charente-Maritime. Dans le sud du 
département, une population a pu être 
confirmée à Bussac-Forêt, sur un terrain 
militaire (Grillet et Thirion, 1999a). Les études 

ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ όGrillet et Thirion, 1999a ; Doré 
et al., 2008, 2009). Gélƛƴ όмфммύ ƭΩƻōǎŜǊǾŜ Ŝƴ мутф dans les dunes de Châtelaillon-Plage, non loin de La 
Rochelle « ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƴŜ ǎΩŞƭŝǾŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ōŀƭƴŞŀƛǊŜ ». Les études menées ces dernières années ont 
permis de mettre en avant la disparition de cette population, ainsi que celles de Rochefort et Soubise. 
Une mention, en 1986, ŘΩǳƴ ŀŘǳƭǘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ ƭŀ /ƻǳōǊŜ (Sandras, com. pers.) 
ǎǳƎƎŝǊŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘΩ!ǊǾŜǊǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǌévélé sa présence dans cette localité. Sur le littoral charentais, seule 
ƭΩîƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴ ŀōǊƛǘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ƭƭŜ ȅ Ŝǎǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ en 1919. Les observations 
réalisées entre 1949 et 1965 confirment sa présence sur les dunes littorales, maiǎ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩƞƭŜ ǾŜǊǎ ƭŀ wŞƳƛƎŜŀǎǎŜΣ 5ƻƭǳǎ Ŝǘ .ƻȅŀǊŘǾƛƭƭŜΦ LΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ alors commune. Sa présence dans 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǎŜǊŀ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ Ŝƴ 1977, en bordure ouest de la forêt des Saumonards, 
puis dans les années 1980. LΩŜǎǇŝŎŜ aurait considérablement régressé durant les soixante dernières 
années, « ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řǳǎ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǎƛŝǊŜǎ 
les plus fréquentées ». La population ne subsiste plus ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ que sur une étroite bande littorale, 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ у ƪƳ ŘŜ ƭƻƴƎΣ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ǎǳŘ-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ όDǊƛƭƭŜǘΣ нллуύΦ /ƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ .ǳǎǎŀŎ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩhƭŞǊƻƴ ǎŜƳōƭŜ Ŝƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŀǎǎŜȊ ƳŀǊǉǳŞŜΦ 9ƴ нлмпΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ 
ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƳŜƴŞ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ h.Lh{Σ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀtion relictuelle de Lézard ocellé a été retrouvée à 
la Rémigeasse, sur ƭΩƞƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴ, ƳŜƴŀŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ό¢ƘƛǊƛƻƴ Ŝǘ ±ƻƭƭŜǘǘŜΣ ŎƻƳΦ 
pers.). 

Figure 20. Individu mâle de Lézard ocellé observé sur l'Île d'Oléron 
(©Florian Doré) 



Plan ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ςπςπ-2029 en faveur du Lézard ocellé  

 
 

51 

 
 

6.3.5. Pays de la Loire 
 

.ƛŜƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ƴŜ ŦŀǎǎŜ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ Lézard ocellé en Vendée, 
9ǿŀƭŘ όмфуфύ ƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ IŜǊǇŞǘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ /ŜǘǘŜ ŘƻƴƴŞŜ Ŧŀƛǘ 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ǳƴŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŘΩhƭƻƴƴŜΦ 5ŜǇǳƛǎΣ ŀǳŎǳƴŜ 
ŀǳǘǊŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ƴΩŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞǇartement. Les naturalistes locaux considéraient que 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ŀōǎŜƴǘŜ ŘŜ ±ŜƴŘŞŜ : Gélin (1911) « ƧŜ ƴŜ ƭΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ όƭŜ Lézard ocellé) au cours 
de mes nombreuses excursions sur les dunes de la Vendée ». Au printemps 2018, une station de Lézard 
ocellé a été découverte en forêt domaniale du Pays de Monts. Cette observation est remarquable car 
ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ actuellement de la station la plus nordique ŎƻƴƴǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ et la 
seule en Pays de la Loire. Elle se situe à quelqueǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ 
population observée pour la dernière fois dans les années 19улΣ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘΩhƭƻƴƴŜΦ  
 
  

Figure 21. RŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ [ŞȊŀǊŘ ƻŎŜƭƭŞ Ŝƴ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ό.ŜǊǊƻƴŜŀǳ aΦΣ нлмнΦ Guide technique de 
conservation du Lézard ocellé en Aquitaine. Association Cistude Nature, Le Haillan, Gironde, France. 118 p.) 
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Figure 22. Répartition nationale du Lézard ocellé (SHF ς 2019) 
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6.4. Tendances évolutives15 

 
En France, les données naturalistes semblent indiquer un processus de déclin, tout 

particulièrement aux marges des principaux noyaux de populations, notamment entre la région 
méditerranéenne et la côte atlantique (Cheylan & Grillet, 2003). 

/ŜǘǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎΩƛƭƭǳǎǘǊŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ Ŧƻrte 
réduction des populations contemporaines qui ne sont pas toujours expliquées (Grillet et al., 2006). 
Ainsi, la population de la plaine de Crau a chuté de 80 % dans les années 1990 (Grillet & Cheylan in 
Vacher & Geniez, 2010). 

Plusieurs populations en limite bƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ Lézard ocellé se sont éteintes 
au cours du 20ème siècle, de même que deux des trois populations insulaires (Grillet & Cheylan in Vacher 
& Geniez, 2010). Le Lézard ocellé a disparu de Ratonneau, dans la rade de Marseille, dès le début du 
20ème ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ Porquerolles dans le département du Var (Cheylan & Grillet, 
2004 ; Grillet & Cheylan in Vacher & Geniez, 2010). La dernière population de Lézard ocellé insulaire 
ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭΩîƭŜ ŘΩhƭŞǊƻn par une régression des populations (Grillet & Cheylan in Vacher & 
Geniez, 2010). 

Enfin, les populations « lotoises » et « atlantiques » ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭƛǉǳŀǘǎ ŘΩǳƴŜ 
distribution jadis continue entre la aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ Ŝǘ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ό/ƘŜȅƭŀƴ ϧ DǊƛƭƭet, 2005). Ces petites 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 
(fermeture des milieux) et de leur caractère isolé (Grillet & Cheylan in Vacher & Geniez, 2010). 

 
Cependant, parallèlement à ce constat, de petites populations, souvent isolées, sont 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ƻǳ ǊŜŎƻƴŦƛǊƳŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
années. Les suivis à grande échelle, mis en place au cours du PNA 2012-2017, et qui devraient se 
poursuivre au cours du PNA 2020-2029, permettront prochainement une évaluation documentée de 
la tendance évolutive ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ. 

 

½ƻƻƳ ǎǳǊ ƭŀ /ǊŀǳΣ ŘΩŀǇǊŝǎ wŜƴŜǘ ŀǘ ŀƭΦ όнлмфύ 
La population de la plaine de la Crau est connue pour avoir subi un déclin brutal amorcé à partir des 

années 1995-1996 (Cheylan & Grillet 2005). Ce constat repose sur une étude menée en 1992-1993 sur un quadrat 
de 40 ha qui met en évidence une forte densité locale durant cette période (six individus/ha) (Penloup 1993).  

En 2009, une nouvelle estimation a été réalisée sur les 30 ha de ce quadrat, dans l'objectif de comparer 
les effectifs de ce noyau avec ceux obtenus en 1992 (Tatin et al., 2012 ; Tatin et al., 2013). Les résultats ont mis 
en évidence une chute de 73 % des effectifs de lézards adultes sur le quadrat d'étude (Renet & Tatin 2010 ; Tatin 
et al., 2012). Cependant, il est difficile de généraliser à l'ensemble de la Crau l'ampleur de la chute observée sur 
le site d'étude et cela pour deux raisons majeures. D'abord, cette étude ne concerne qu'un seul quadrat de 30 ha 
et n'est donc pas forcément représentative de la situation de l'ensemble de l'habitat steppique du Lézard ocellé 
en Crau qui couvre, lui, 10 000 ha. D'autre part, le quadrat étudié est à cheval sur une parcelle cultivée pendant 
20 ans pour le maraîchage dont l'abandon avait laissé sur place un volume de 80 m3 de déchets (tôles, plastiques, 
planches, etc.) qui ont été retirés en 1990 (Cheylan 1990). Ces matériaux éparpillés au sol constituaient des gîtes 
utilisés par les lézards. Il est donc possible qu'après le nettoyage de la zone, les individus se soient réfugiés, au 
moins en partie, dans les autres gîtes disponibles sur le quadrat, conduisant à une surdensité d'adultes dans les 
années qui ont suivi. Ainsi, les densités observées en 1992-93 pourraient être plus fortes que la capacité d'accueil 
réelle du site après nettoyage. Les densités estimées en 2009 seraient alors une image plus en adéquation avec 
la disponibilité en gîtes depuis le nettoyage, et non une chute drastique générale de la population. 
Malheureusement le manque de données quantitatives dans d'autres parties de la Crau ne permet pas de 
rechercher une tendance globale de la population de Lézards ocellé sur la période 1992-2009 (Tatin et al., 2016). 
En 2011, la mise en place d'un suivi par Distance sampling sur une zone échantillon de 2 600 ha donne, en Crau, 
une densité estimée à 85 adultes/km² [52 à 137], soit une taille de population de 2210 adultes [1352-3562] (Tatin 
et al., 2016). 

                                                             
15 Le Lézard ocellé Timon lepidus. MNHN-SPN. Géraldine ROGEON & Romain Sordello. Juillet 2012. 

Version du 19/12/2013. Consulté le 27 juin 2019. 
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7. LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ  

7.1. LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

 

7.1.1. [ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ½ƻƴŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ ;ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
Faunistique et Floristique (ZNIEFF) 

 
5ŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLbtbΣ trois-cent-vingt-six ZNIEFF, cent-quatre-vingt-treize de type 

I et cent-trente-trois de type II, sont signalées comme abritant le Lézard ocellé (liste complète en 
Annexe).  

[Ωƻǳǘƛƭ ½bL9CC Ŝǎǘ ƭΩƻǳǘƛƭ ǉǳƛ intègre le mieux les populations de Lézard ocellé au niveau 
national : 28% des points de localisation issus de la base de données de la SHF sont inclus dans une 
ZNIEFF de type I et 62% dans une ZNIEFF de type II.   
 
 

 

 

 
 
 
 

Figure 23. Le Lézard ocellé et les ZNIEFF de type I et II 
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Figure 24. Le Lézard ocellé et les zones de protection réglementaires (PN, PNR, RNN, RNR, APPB, RB) 

7.1.2.  Le Lézard ocellé et les zonages réglementaires 

 
La prise en compte du Lézard ocellé dans les zonages réglementaires reste assez anecdotique. 

 

Tableau 2. Prise en compte du Lézard ocellé dans les différents zonages réglementaires 

 Nombre de points 
issus de la BDD de la 
SHF situés dans le 

périmètre 

Pourcentage de 
points dans le 

périmètre  

RNN 105 3,6 

RNR 5 0,17 

PNR 388 13,2 

PN 72 2,5 

APPB 14 0,48 

RB 9 0,31 
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7.1.3. La présence du Lézard ocellé sur des sites en maîtrise foncière 

 
 Le Lézard ocellé dans les sites gérés par le Conservatoire du Littoral  (CEL) 

 
3,5% des points de localisation de Lézard ocellé issus de la base de données de la SHF sont 

inclus dans un site géré par le Conservatoire du Littoral. 
En région Occitanie, le Lézard ocellé ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǎǳǊ neuf sites du CEL : le bois du Boucanet, 

ƭΩhǳǎǘŀƭŜǘΣ [Ŝǎ !ǳȊƛƭǎΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ŀƴŜǘπ{ŀƛƴǘπbŀȊŀƛǊ Ŝt le Plateau de La Franqui, etc. 
En région Provence-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΣ ƭŜ Lézard ocellé est présent de façon certaine dans 

quatre sites du CEL : la plaine des Maures, la Crau, le Cap Taillat, Chalabran et la côte bleue et probable 
ǎǳǊ ŘΩŀutres sites tels que la corniche des Maures, Les petites MaurŜǎΣ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ŜǘŎ. 

tƻǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊŞƎƛƻƴ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ, huit sites appartenant au CEL ŀōǊƛǘŜƴǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 
ainsi de couvrir 2% des localisations connues. 

 
 Le Lézard ocellé dans les Espaces Naturels Sensibles 

 

En Nouvelle-Aquitaine, sans prendre en compte les départements des anciennes régions 
Limousin et Poitou-Charentes, treize ENS (4,9҈ ŘŜǎ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜύ ŀōǊƛǘŜƴǘ ƭŜ Lézard ocellé, 
sept en Dordogne, deux en Gironde et quatre dans les Landes.  

Dŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ, au travers du programme du CEN Languedoc-
Roussillon « Intendance territoire CORBIERES », 8 000 ha sont conventionnés et bénéficient de 40 à 
50 ллл ϵ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ 9b{ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΦ [e CEN Languedoc-Roussillon travaille à intégrer à ce dispositif 
des contrats Natura 2000, visant la réouverture du milieu, afin de mutualiser les financements entre 
différentes politiques de conservation. 

 

7.1.4. Le Lézard ocellé et les zones de gestion contractuelle : le réseau Natura 2000 

 

Le Lézard ocellé ne figure pas dans la liste des espèces des annexes II et IV de la Directive 
Européenne « Habitats, Faune, Flore » (n° 92/43/CEE), ce qui ne permet pas sa prise en compte dans 
le dispositif Natura 2000. On constate cependanǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳ ǎein de plusieurs 
zonages Natura 2000, aussi bien dans les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) de la Directive Habitat 
que dans les Zones de Protection Spéciales (ZPS) de la Directive oiseaux. 

 
Tableau 3. Prise en compte du Lézard ocellé dans le réseau Natura 2000 

 
 
 
 
 
 

 Nombre de localisation 
dans le périmètre 

Pourcentage de points 
dans le périmètre  

SIC/ZSC 1439 49,2 

ZPS 965 33,0 
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En région Occitanie, sur le secteur ŘŜ ƭΩŜȄ-Languedoc-Roussillon, trente-six SIC - ZSC abritent le 

Lézard ocellé. 
En région PACA, le Lézard ocellé est connu sur dix-neuf SIC - ZSC et seize ZPS. 
En Nouvelle-Aquitaine, le Lézard ocellé est cité dans dix SIC - ZSC (sept en ex-Aquitaine, deux 

en ex-Poitou-Charentes et une en ex-Limousin).  

  

Figure 25. Le Lézard ocellé et le réseau Natura 2000 






















































































































































